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AV    TRESCHRESTIEN    ET 

TRESPVISSANT    ROY   DE    FRAN- 
CE    CHARLES     NEVVIESME     DE     CE     NOM, 
PHILIBERT     DE     L'oRME     ABBE     DE 

Saind  Eloy  lez  Noyon,fon  tret* 

humble  &  trefobeifrant 

fubied^l  &  fcruiteur, 

Salut. 


I R  E,  du  temps  du  feu  Roy  voftre  treshonoré  père  8;  Sei- 
gneur,de  qui  Dieu  ait  l'ame,  après  que  i*eus  monftré  J'ex- 
perience  des  nouuelles  Inuentios  que  i'auois  trouué  pour 
lesbaftiments,  auecques  plufieurs  chofes  vtiles  &  necelr- 
faires  pour  la  perfedion  d'Architedure ,  il luy  pleut,  ai- 
mant le  profit  de  fon  peuple  &  décoration  de  fon  royau- 
me,me  cômander  en  faire  vn  liure:  afin  que  chacun  pcuft 
entendre  les  façons  &  moiens  d'y  procéder,  pour  f  en  pouuoirferuir&,  tirer 
quelque  commodité.  Ce  que  ie  fis  le  plus  diligemment  qu'il  me  fut  poisible. 
Mais(  helas)bien  toft  après  queie  l'eus  faid,furuint  ce  grand  defaftre  &c  infup- 
portable  perte  de  fa  mort  :  qui  me  caufa  vn  tel  mal  &  infortune,  que  ie  fus  em- 
pefché  de  pouuoir ,  pour  lors ,  faire  imprimer  &  publier  ledid  liure.  Depuis  a* 
iant  recouuert  telle  quelle  liberté  de  mon  efprit ,  pour  n'eftre  tant  opprimé  des 
folicitudes  &  tourmentes  du  monde ,  comme  i'eftois,&:  aufsi  que  plufieurs  Sei- 
gneurs &  perfonnages  trefdodes  m'importunoient  de  mettre  en  lumière  meC- 
dides  Inuentions  :  pour  fatisfiire  à  la  volonté  &  commandement  de  mondid 
fouuerain  Seigneur  &  bon  maifire ,  cognoiflant  le  grand  profit  qui  en  pourra 
aduenir ,  S^  aufsi  que  i'ay  veu  Se  voy  tous  les  iours  aucuns  qui  fe  veulent  (êruir 
de  mefdides  lnuentions,n'y  pouuoir  fi  bien  paruenir  qu'ilz  ne  facent  quelques 
fautesrcomme  ordinairement  il  adulent  à  toutes  nouuelles  Inuentionsdefquel- 
les  ne  pcuuent  eftre  fi  bien  cogneues  du  commencement ,  qu'on'  n'y  commette 
«quelques  erreurs. Ce  confidert.iSc  fur  tout  délirant  le  profit  de  ma  patrie  ôc  fin- 
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gulicrcmcnt  faire  chofe  qui  foit  aggreabk  à  voftre  maicilé,s  i  R  E,i'ay  bien  vou- 
lu lalchcr  (comme  on  did)  la  voile  aux  vents ,  &^  pei mettre  que  mcididcs  In- 
ucntions  (oient  foubz  voilre  Royal  nom  publiées,  &  à  tous  de  bon  vouloir 
communiquées .  Eftimant ,  tout  ainfi  que  voftre  tr eshonoré  père  àc  Seigneur  à 
aimé  la  vertu,les  vertucux,&  toutes  chofes  b6nes,que  Dieu  continuant  les  grâ- 
ces.,  inclinations  Sc^dcxtcritezque  nous  commençons  à  veoir  en  ce  bas  eage, 
vous  ne  pouucz  faillir  d'eflre  fuccelTcur  de  la  mefme  vertu  'Se  bonté .  A  quoy 
vous  folicitcnt  les  bons  8^  vertueux  enfeignemcns  que  vous  receucz  iournelîe- 
ment  tant  delà  maitfté  de  la  Royne  voftre  trcftage  &  vertueufe  mercr  du  Roy 
de  Nauarre,Prince  trcshcureux  &  trcfaimé  de  tous  pour  fon  bon  efprit  &  tref- 
fagcconfeil;  que  de  meireigncurs  les  Princes  qui  font  ordinairemét  près  voftre 
perfonnc:fcmbIablement  d'autres  Seigneurs  non  moins  prudents  que  bien  ad- 
uifez,fans  y  oblicr  voz  précepteurs  &  gouuerneurs  trcidodes  &  excellents.  De 
forte  que  vous  ne  pouuez,  ne  féblablcmct  Mcfleignturs  &  plus  que  héroïques 
Princes  voz  freres,fuiuant  le  treftlluftrc  fang  dont  vous  cftes  liîus,  l'cfprit  diuin 
qui  vous  eft  departy  ,  &  la  naturelle  bonté  qui  vous  3Ccompaigne,eftrc  autres 
que  rrcfuertucux,  tresbons  5ç^  trefaccomplKs,ne  doutant  que  li  Dieu  vous  donc 
la  grâce  de  viure,&:  vouloir  continuer,que  vous  n'aurez  faute  de  fageflc  &  bon 
confcil  pour  l'entretien  des  fages  &  bien  aduifcz  qui  veillent  &i  trauaillcnc 
pour  le  bien  des  affaires  de  voftre  Royaume:de  magnanimité  &  hardidlc  pour 
l'eftime ,  honneur ,  &  rémunération  des  vaillants  6c  expérimentez  au  faid  cies 
armes  :  de  f^auoir&  vertu,  pour  la  cognoifl'ance  &  mérite  des  dodes  5c  ver- 
tueux, qui  en  leurs  honneftes  labeurs  tafcheront  d  vous  complaire  &  faire  fer- 
mées. Brief ,  vous  n'aurez  faute  d'amitié  pour  attirer  les  cueurs  de  voz  fubieds 
5c  les  aimer(eftant  réciproquement  aimé  d'eux  )  veu  que  vous  mefmes  eftes  la 
vrayc  lource  d'amitié,qui  conuie  ceux  qui  ne  vous  virent  iamais  vous  aimer  Sc 
rcuerer.Pour  lanide  graccs,siRE,  &  tant  de  pcrfedions  que  le  créateur  vous  à 
départies,  S^  accroiftra  encore,  vous  pouuez  recognoiftre qu'il  vous  aime,  Sç^ 
conduitparfa  fainde  bonté,  tenant  voftre  cueur  en  la  main,  qu'il  tournera  ou 
bon  luy  lemblera, comme  efcrit  le  fage  Salomon.  Croicz  aftcurément  qu'il  oftc 
aux  Roys  &  Princes,qu'il  n'aime  point,l'efprit  auec  les  gens  de  bicn,rages,vei- 
tueux  &  dodcs,qui  ont  bône  ame,&  bon  confei!,lubftituât  en  leur  lieu  perfon- 
nages  vicieux,mauuais  &  deprauezrlefquelz  à  la  fin  il  mer  en  confufion  &^  per- 
dition.Donc  vous  voiez,  sire,  comme  la  diuine  bonté  vous  tient  la  main, 5^ 
donne  toutes  chofes  vtiles  &  profitables ,  tant  à  vous  qu'à  voftre  peuple  ;  vne 
mère,  en  laquelle  reluit  lafagefte  deHefter,la  magnanimité  de  ludith,&  la 
prudence  de  cefte  tant  bonne  &  tant  renommée  mère  de  fain«5i;  Loy  s,  vn  de  voz 
anceftres  &  predecefteurs.Il  vous  dône  pareillement  des  Princes  qui  vous  peu- 
nent  feruir  d'exemple  &  miroir,fages  comme  vn  Augufte,  bel  liqueux  corne  vn 
Cefar,&  heureux  comme  vn  Alexandre,  tous  bien  aduifez,  &;^defirants  voftre 
grandeur,auecl'entrctenementde  voftre  Royaumecn  paix &vr3ye religion. 
Que  refte  il,  sire  ,finon  louer  Dieu  &  le  remercier  de  tant  de  biens  qu'il  vous 
enuoye  &  diftribue?  Voire  en  telle  abondace  qu'vn  chacun  croit  qu'il  veut  faire 
quelque  grande  œuure  en  vous. Mais  entre  vne  infinité  d'excellences,lefquellcs 
il  vous  donne  en  ce  petit  eage,  nous  auons  en  admiration,  que  li  voftre  ircsho- 
noré  père  Ôc  Seigneur  a  efté  bon ,  voire  la  bonté  mefmes,aimant  fon  peuple  8^ 
faifant  bien  aux  hommes  qui  le  mcritoicnt,vou$  monftrez  par  imitation  de  fej 
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vertus  eftre  Ton  légitime  filz  &  vray  heriticr.Les  anciens  ont  cîefiré  quatre  cho- 
rcs,cncre  pliilîeurs  autres,à  vn  Roy  &  Prince,  derquelles  nous  rccognoifTons  en 
voilre  adolefcencc  certaines  lemences  ia  profiter  &;  prendre  accroiirement .  La 
première  eftSageffe,  parlaquelle  le  Prince  taicl  ce  qu'il  doit,  &  non  ce  qui  eft 
en  fa  puifTance  6c  autorité,ainiî  qu'Ariftote  remonftroit  à  Ton  difciple  Alexan- 
dre le  grand. La  fecôde  eft  Iuftice,deuè"  non  feulemêt  aux  domeftiques  du  Roy- 
aume,raaisaulsiaux  ennemis  &ellrangers,commeteimoigne  fainâ:  Ambroi- 
le.La  troifiefme  eft  Libéralité  ou  l'argelle ,  qui.  eft  vne  des  principales  perles  de 
la  couronne  d'vn  Koy  rtellcment  que  l'Empereur  Augufte  difoit,que  Libéralité 
feule  de  toutes  les  vertus  le  rendroit  immortel .  La  quatricfme  eft  Clémence  S^ 
bontéjà  laquelle  toutes  autres  vertus  font  honorable  lieu  &c  place ,  ainil  qu'ef- 
critfainél  Grégoire.  Mais  fur  tout,  faut  qu'vn  Prince  ne  foit  ignorante  fans 
lcttres,car  autrcmct  il  fera  comme  vne  nauire  flottant  en  mer  fans  gouuerneur 
&  gouuernal .  Confiderant  doncques,s  i  r  e,  tant  de  belles  &  flngulieres  vertus 
(cmanifefterenvousparla  lainde  grâce  &  bonté  de  Dieu:  5;,quei'auoispro- 
polé(rans  le  defaftre  aduenu)dcdier  mon  prefent  labeur  Se  liure  à  la  Maiefté  de 
voftre  teu  treshonoré  père  &  Seigneur,à  bon  droiét  appelle  d'vn  chacun  le  bon 
Roy, mon  treffouuerain  Prince ,  bon  feigncur  &;  maiftre:  à  qui  mieux  le  pour- 
rois-ie  dédier  qu'a  vous,qui  eftes  fa  propre  tadure,fon  cueur,  fon  ame,fon  pro- 
pre vouloir  8c  fes  melmes  vertus?  lel'offre  doncques&treshumblemcntpre- 
iente  non  aux  cendres  mortes  &  fepulchre  trifte  de  ce  tant  bon  Roy,  ains  à  vo- 
ftre Maiefté  fa  viue  image  S^  vraye  refemblance  :  en  la  bonté  5q^ confiance  de 
laquelle  ie  vous  fupplie  treshumblement  vouloir  prendre  S^  accepter  mondiét 
labeur  (Sclnuention,  autant  humainemét  &  gratieufement  qu'euft faiél  ce  bon 
Roy  voftre  treshonoré  pere,l'il  eftoit  viuant.  Lequel  par  plufteurs  fois  i'ay  veu 
prendre  Se  receuoir  des  pauures  8^  petis,  petites  chofes,autant  aggreablement, 
que  des  riches  &  grands,chofes  grandes  3c  precieufes.  A  l'exemple  de  ce  grand 
Roy  des  Pcrfès  Artaxerxes,ou  bien  de  l'Empereur  Vafpafian  qui  difoit ,  n'eftre 
rienplusvituperableà  vn  Prince,quelailfer  départir  de  fa  prefence  vne  perfon^ 
ne  (quelle  quelle  toit)  en  trifte  (le  S^defolationtàlaquelleildoit  monftrer  bon 
vifaigc accompaigné  d'vnc  main  libérale  8q  munifique.  Ainfî  que  pour  voftre 
ieuneeage  vous  commencez  tresbicn  &  fagementfaireauecques  vne  commu- 
ne louange  &  contentement  de  tout  voftre  peuple.  Qui  faiélqu'vn  chacun  a 
grade  expedation  en  voftre  royale  Nîaiefté  conduiéle  de  la  grâce  &  faueur  de 
Dieu, qui  vous  a  efteu  pour  regir,&  vous  à  donné  le  fceptre  foubz  lequel  voftre 
peuple  efpere  viure  en  paix  S^  tranquille  religion.Vous  rendant  telle  obeiflan- 
ce  qu'il  doit,&  recognoiflant  comme  fon  chef  &  naturel  Seigneur  preordonné 
de  Dieu  pour  dominer  &  commander,ainfi  que  efzrit  l'Apoftre  fainâ:  Paul.  Et 
quand  à  cefte  mienne  œuure&^Inuention  que  ie  vous  prefcnte  en  toute  humi- 
Jité,taut  que  ie  confefte,s  i  a  E,que  fil  y  a  quelque  choie  de  bien,ce  n'eft  demoy, 
ains  de  la  grâce  de  Dieu,fçachant  tresbien,que  de  moy  ie  ne  puisinuenter ,  cx- 
cogitcr  ou  taire  chofe  quelle  q  uclle  foit,  fans  eftre  preuenu  de  luy  &:  de  (à  pieté* 
Lt  d'autant  que  la  Maiefté  du  feu  Roy  voftre  treshonoré  père  &  Seigneur 
prenoitvn  iinguHerplaiftr  &  contentement  à  ceftenouuelle  In  uention,  par- 
tie d'Architecture ,  &  que  plufieurs  fois  de  fa  propre  bonté  &  volonté ,  il  m'en 
tenoit  propos  auec  admirations  de  l'artifice  qui  y  eft  :  de  forte  qu'il  me  com- 
manda en  faire  l'expcrience  à  fon  chafteau,&  le  voftre,de  la  Muette:Cela,s  i  rê, 
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me  faictpenfcr  que  ladifte  Inucntion  ne  iern  moins  aimeedevous  qu'elle  à 
cfté  dcluy.I-tquedevoftre  grâce  vous  y  prendrez  autât  de  plaifir  qu'il  àfaitf^, 
comme  auftiferonr  ceux  qui  le  difoient  &  difent  l'aimer,  veuquc  c'eft  office  de 
tresbonnc  nature  Sc^amiriéparfiifte,  d'aimer  non  feulement  les  perfonnesen 
leur  vie,  mais  encorcs  après  leur  mort  célébrer  &  honorer  ce  qu'elles  ont  aime. 
Suppliant  tous  généreux  cfpritz  qui  f  aideront  de  celle  Inucntion ,  en  fçauoir 
grédvoArc  Maicllé,&  lîi^namment  àcelle  de  voftrediâ:  treshonoiépcre  5c^ 
î)cigneur,qui  me  commanda  dcuantfon  deces,  ainfique  i'ay  did ,  la  mettre  en 
lumiere,pourlcprohtpubHc,&  décoration  de  fon  Royaume  &  levoftre.  S'il 
en  prouient  quelque  fi  uid,la  louange foit  à  Dieu ,  non  à  moy  .  Vous  fuppliant 
derechef  treshumblcmcnt,  s  ire,  lîi'aypris  la  hardieile  de  publier  le  prcfent 
ocuurc  foubz  volire  nom,  &  fauucgarde  de  voftre  Maiefté ,  ne  le  trouuer  mau- 
uais,  8i  vous  pcrfuader  que  ie  I'ay  fait ,  rac  confiant  que  tout  ainfi  que  vous  ai- 
mez vertu, vous  la  prendrez  en  protedion.Non  que  pour  ce  ic  la  me  vueille  at- 
tribuer,ainspluftoll  afin  que  ce  foit  exemple  aux  dodes  &plus  vertueux  que 
moy>de  vous  addrclTer  cy  après  quelques  œuures  qui  rendent  voftre  trefilluftrc 
nom  immortel .  Si  ie  voy  que  voftre  Maiefté  aye  quelque  contentement  de  cc- 
ftuycy,&:  y  prenne  plaifir,ie  m'eftorceray  bien  toft  en  mettre  en  lumière  d'au- 
tres que  i'ay  entre  les  mains  pour  la  pcrfedion  de  ce  qui  eft  requis  1  toute  l'Ar- 
chitedure,qui  feront  trouuez  d'autant  grande  importance,&  plus,  que  le  pre- 
fent.Ie  ne  fais  doute  qu'aucuns  enuieux,  defquelz(  ainfi  qu'il  a  pieu  à  Dieu  )ic 
n'eus  iamais  faute,  pourront  icy  contredire  &  calomnier  quelque  chofe,foit  par 
mauuaifè  volonté,ou  ignorance,ou  pour  môftrer  qu'ilz  lont tort  habiles,  mais 
ie  ne  me  foucieray  pourueu  que  voftre  Maiefté  foit  contente,&:  appreuue  mon 
labeur.Et  ou  ie  ferois  à  reprendre  (  comme  certes  ie  fuis  en  beaucoup  de  choies) 
ie  prie  mes  repreneurs  confiderer  qu'eux  3c  moy  fommes  hommes ,  c'eft  à  dire 
fragiles,  &  fubiedlz  à  pécher  &  faillir ,  S^par  confequent  a  eftre  tous  repris ,  Sç^ 
calomniez,ainii  que  peut  iuger  voftre  Maiefté,  sire,  ia çoit  qu'encores  pour  iô 
tendre  &  ieune  eage  elle  n'aye  parfaiclenient  appris  ce  qu'vn  Roy  doit  bien 
cognoiflre&fçauoir.Suppliant  l'Omnipotent, Dieu  de  tout  bien, toute  confo- 
lation  5q  mifericorde,feul  créateur  de  toutes  chofcs  ,qui  içait  donner  les  grâces 
ou  il  luy  plaift,  qu'il  vous  vueille  départir  la  GgefTe  de  Salomon ,  la  magnani- 
mité de  Charlemaigne ,  vn  de  voz  predecefîèurs ,  la  dextérité  de  Ceiar,  la  force 
de  Sanfon,  le  fçauoir  de  Platon  ,  l'éloquence  de  Ciceron,  la  prudence  d'Aaron, 
la  coftance  de  Socrates,  la  félicité  d'Augufte,&  auecques  accroiftèment  d'eage, 
accroiftement  de  toutes  grâces  &  vertus ,  d  fon  h6neur,&  repos  non  feulement 
de  voftre  Frâce,mais  de  toute  la  Chreftienté:de  laquelle  vous,&:  voz  predecef^ 
feursiufquesicy  portez  le  nom  de  Trefchreftien .  Lequel  Dieu  par  fa  diuine 
bontévous  vueille  continuer,  &  donner  la  grâce  purement  5Q.fain  élément  le 
fouftenir,reprefenter  &  défendre,  à  l'exaltation  de  fa  gloire ,  cntretenemcnt  de 
]a  vrayc  religion,rcpos  de  voftre  peuple,&  immortalité  de  voz  vertus. 

A    Paris  le  Yi  II.  lourde  Septembre,    m.d.lxi. 
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M  Y  Leci:cur,aprcsauolrparplrilicursiourspcnrcvnc infi- 
nité de  belles  Iniicntionsd'Architcdurejtcint  pourfatisfaire 
àlamaieftedufcu  Roy  Henry,  mon  treilouucrain  Princej 
Seif^neur  &  bon  maiftre,  que  complaire  au  vouloir  6;. com- 
mandement de  plulieurs  Princes  &  Seigneurs,  fouuentefoiè 
iefuis  demourc  tout  coy,  &  prefque  en  arrière,  après  auoir 
faiifi:  mes  deJcins  .  Pour  autant  cjue  ie  voyois  leurs  excelléces, 
defirer  grands  &  excellents  édifices  (comme  il  efl  trefraifonnable)  pour  leur 
gradcur  &  multitude  de  gcntilzhommes  &  feruiteurs  qui  les  fuiuent  &  ont  af- 
faire auec  eux  afin  de  leur  taire  tresiiumble  feruiceraufsi  que  ie  côfiderois  la  ne- 
cefsitéS;,  peine  qui  eftauiourdhuy,  S^fcra  déformais,  pour  trouuer  fi  grands 
arbres  qu'd  faut  pour  faire  poutres,  fablieres,pannes ,  cheurons ,  &  autres^telles 
pièces  requifes  pour  les  logis  defdiéls  Princes  &  Seigneurs  :  d'auantage  que  ie 
prcuoyois  grande  defFaillance  non  feulement  defdids  grands  arbres,mais  auGt 
des  moicnSjtels  qu'il  faudroit  ppur  fairelcs  couuertures  de  fi  grands  logis .  Qui 
m'a  faid  penfer  de  longue  main  commelon  y  pourroit  remcdier,pour  latisfai- 
re  aux  entreprinfès  de  leurs  Maieftez  :  &  fil  feroit  pofsible  en  telle  necefsité 
trouuer  quelque  inuention  defc  pouuoir  aider  de  toutes  fortes  de  bois,&  enco- 
rcs  de  toutes  petites  pièces, 5<^fe  pafTer  de  fi  grâds  arbres  que  Ion  à  de  couitume 
mettre  en  œuure.  Surquoyil  m'aduint  vn  iourd'en  toucher  quelque  motala 
maiefté  du  feu  Roy  Henry  eflant  à  table.  Mais  quoyples  auditeurs  &  afsiflans 
pour  n'auoir  ouy  parler  de  fi  nouuelles  chofes  &  fi  grande  inuention, tout  à  vn 
coup  me  recuUerent  de  mon  dire:comme  fi  i'eulTe  voulu  faire  entendre  à  ce  bon 
Roy  quelques  menteriesdefquelles  i'ay  toufiours  eu  en  grandifsime  horreur  5q 
dcteftationieftimant  que  tout  ainfi  que  le  corps  vault  peu  fans  l'ame,  aufsi  faid. 
]a  bouche fms venté.  Voiant  donques faire  vniugement fi  foudaindecequi 
n'eftoit  encores  entendu,  &  quelamaieftéduRoy  pour  lors  ne  difoitmot,ie 
deliberay  ne  plus  rien  mettre  en  auant  de  tels  propos,  cômandant  de  procéder 
aux  baftiments  comme  Ion  auoit  accouftumé .  Quelques  temps  apreSjla  maie- 
jflcdelaRoyne  mère  délibéra  faire  couurirvnieu  de  Palmaiileàfon  chaffceau 
de  Monceaux, pour  donner  plaifir  &  contentement  au  feu  Roy  Henry,duqucl 
elle  eftoit  fort  curicu(e,commc  vne  prudente  Dame  8c  bonne  Princeflb,aimant 
parfaitement  fon  mary  .  Etvoiantqu'onluy  en  demandoit  fi  grande  fommc 
d'argent.cela  me  fcit  reparler  de  cefke  muention  :  &  fut  ladide  Dame  feule  cau- 
fe  que  ie  la  voulu  efprouuer:  de firant  grandement  pour  lors,commeie  fais  en- 
cores, luy  faire  treshumbleferuice.  Doncquesi'enfisl'efpreuueauchafteaudc 
laMuette,ainfiqueplufieursont  veu,  Sc^en  autres  diuers  lieux  félon  la  façon 
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quci'efcris  en  ccprefent  liurc .  LaCjUclleelpreuue  letrouua  fi  belle,  &.  dcii 
grande  vtilitc,  cjuclors  chacun  délibéra  en  taire  Ton  profit  &f  en  aider  :  voire 
ceux  qui  l'auoient  contredide,mocqucc  8c,  débattue.  Laquelle  chofe  eftant 
venue  iufques  aux  oreilles  de  la  maieOc^  dudid  feu  Roy,  qui  auoit  veu  &  gran- 
dement loue  ladidc  erpreuue,il  me  commanda  en  faire  vn  liure  pour  eftre  im- 
primé,àfin  que  la  façon  fuft  intelligible  à  tous,pour  la  décoration  de  fon  Roy- 
aume. Auquel  commandeméticn'ay  voulu  faillir,aimât  plufloltm'cxpofer  au 
iueement  des  hommes ,  que  dcfobeir  à  la  Maieflc  d'vn  fi  grand  Prince  &  Sei- 
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gncur.  Cognoiuant  tort  bien  qu'il  n'y  aura  que  trois  pcrlonnes  qui  parleront 
de  moy.ô^voudrôtiuger  de  celle  Inucntion:mesamis,quien  diront  bien  pour 
l'àffcdion  qu'ilz  me  portent:  les  ignorants,  qui  en  parleront  aufsi  tojft  bien  que 
ma!,^  mettront  plurieurs,maiscecy  ,  mais  cela:  6c.  ceux  qui  me  portent  cnuie, 
qui  en  dirontce  qu'ilz  voudront,c6mequereleux,&  malicieux,  qui  veulent  les 
paroles  par  poix  &  par  mcfure.l'efpere  que  les  hommes  vcrtueux,bons  &  paci- 
fiques qui  fçauentconiiderer&pnrer  le  bien, trouueront  mon  intention  &  in- 
uention  bonne:  5^,  à  telz  i'addrelfc  mes  efcripts ,  8c  non  aux  detradeurs  qui  ne 
fçaucnt  que  mefdire ,  &  rien  faire  d'importance  ou  d'honncur.Les  ocuures  que 
i'ay  commandé  &  ordonné  faire  depuis  l'eage  de  quinze  ans  iufques  icy,foubz 
diuerfcs  (ones  &  façons  par  vray  art  d'Architedure ,  ie  ne  diray  en  ce  Royau- 
me,mais  aufsi  en  plulîeurs  autres ,  parleront-Tuffilamment  pour  moy ,  &  laifle- 
ront  ample  tefmoignage  de  mes  capacitez,fçauoir  &  artifice .  Ce  que  ie  dy  non 
pariadance,  ainspluftoft  pour  en  rendre  gloire  &  honneur  à  Dieu,  autheur 
de  tous  biens ,  toutes  vertus ,  toutes  graces,&  tous  dons  de  perfedion  5c.  excel- 
lence ,  ainfi  qu'efcriuent  les  Apoftres ,  faind  Paul  &  faind  lacques  :  5^  ne  veux 
icyoblierque  mon  labeur  &  eftudeàtoufiours  tendu  à  ce  but  &  fin  de  pou- 
uoir  faire  quelque  aggreable  feruice  à  mon  fouuerain  Roy  ,  Princes  5c  Sei- 
gneurs ,  de  ce  Royaume ,  &  généralement  à  toute  ma  patrie ,  laquelle  furpafTe 
toutes  amitiez ,  &  doit  eftre  d  vn  chacun  comme  père  &  parent  :  ainfi  qu'après 
Ciceronefcrit  faind  Auguftin.  Et  iaçoit  que  communément  on  ne  foitprilé6c 
cfliiné  en  fa  patrie,comme  tefmoigne  leluchrifl:  en  fon  Euangile  ,  ie  n'ay  pour- 
ce  delaiffé  y  vouloirviure,&luy  communiquer  libéralement  mon  induflrie, 
S^\c  talent  que  i'auois  receu  dé  Dieu,  pour  luy  cftre  diftribué  ,  comme  aux 
autres. Qui eft  la  caufe  que  ie  luy  ay  mis  en  lumière  le  prefcnt  œuure.  Suppliant 
tous  ceux  qui  fen  aideront,vouloir  pluftoft  regarder  i'vfage,  profit  &  bien  qui 
en  aduicndra,que  le langagc,didion,ou  élégance  qu'il  contiendra. le  reray  fer- 
ment, &protefteraydeuant  Dieu,  que  toutes  les  fois  que  i'ayprins  la  plume 
pour  le  reueoir,  i'ay  toufioursefté  détourné  par  infinies  fafcherics ,  troubles,^: 
ennuitsqui  fe  prefentoient,  &deiour  eniourmefuruenoient,  defquels  (ainli 
qu'il  à  pieu  à  Dieu  )  ie  n'ay  eu  faute  depuis  le  deces  de  feu  mon  fouuerain  Prin- 
ce,Seigneur  &  maiftre,le  Roy  Henry:ainfi  que  fçauét,  aucc  mes  amis,  plufieur^ 
gens  de  bien.Enquoy  ie  me  fuis  eftorcé  d'imiter  la  palme,  de  laquelle  Ariftote, 
Plutarque&  Pline  cfcriuent,  que  tant  plus  elle  eft  prelfee  &  chargée,  d'autant 
plus  elle  refifte  à  la  charge  qu'on  luy  dôncrpluftolf  fe  pliant  &  courbant  foubz 
le  fais,que  rompant  ou  elclattant.Ce  que  i'ay  eftudiéfairc,par  la  grâce  de  Dieu: 
car  eftant  à  tort  chargé,  rechargé  5^  furchargé  de  calomnies,  trauerfes,en- 
nuits  &  4'^plaifirs ,  ie  les  ay  virilement  fouftenus,  8^  fans  fléchir  conltam- 
mentportez.Mais  voirement  quelqu'un  me  voiant  Commencer  à  efcrired'Ar- 
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chitcâ:ure  en  celle  façon ,  dira  que  ie  refemble  celuy  quia  vne  belle  ftatue  d'or 
on  d'argent ,  Sc,  pour  l'amitic  qu'il  porte  a  la  république  il  luy  en  donne  feule- 
ment vn  bras ,  qui  ell  vne  chofe  imparfaite  de  tout  le  corps ,  lequel  n'cft  beau 
lans  l'armonie  entière  de  tous  fcs  membres  &  parties .  Conliderantcela,iemc 
deîiberois  ncdonnerle  prcfent  œuure,  que  premier  ien'eulTeparfaid  tout  ce 
qu'ilfautpour  l'accompïifTement  du  corps  vniuerlel  de  ladide  Architedure 

(rcprefcntee  par  ladidertatue) 3c  non  vne  partie  d'icelle,commepourroiteftrc 
celle  icy .Ce  que  i'euffe  faid,n'euft  efté  que  plufieurs  Seigneurs,  &  hommes  do- 
dcs  mes  amis,  m'ont  tam  preflé  de  mettre  en  lumière  ceftedide  partie,  que  ic 
n'aypeuhonellement  leur  contredire  .Aufsi  queievoyois  chacun  fe  vouloir 
aider  de  celle  lnucntion,pour  le  grand  profit  Ôc  commodité  qu'ilz  y  trouuent: 
6:  C'en  aidant  errer  en  plufieurs  cholcs,par  faute  de  la  bien  entendre.Pourfatif- 
taire  doncques  â  îous,comme  aimant  le  profit  d'vn  chacun ,  ic  me  fuis  accordé 
faire  imprimer  le  prefcnt  liure ,  qui  déclare  bien ,  &  au  long  la  façon  de  ladidc 
Inuction. Comme  ie  voirray  qu'il  fera  bien  receu,&  que  Ion  m'en  Içaura  gré,ie 
donncray  bien  tofi;  le  iurplus  pour  la  perfedion  d'Architedure  illuftree  &  ac- 
compaigreedctous  les  membres  neceflaire.  De  forte  que  tous  ceux  qui  font 
proleision  de  ladide  Architedure,  comme  auf  i  tousouuriers,  5;. autres  qui 
voudront  faire  balliments,en  lireiôt  profit  ineftimableauccques  grande  com- 
raodité,dontieferay  tortaife. 


IN      NOVA  M     ARCHITE- 

C  T  A  N  D  I    A  R  T  £  M,    A  N  T  O  N  1  I   M  I- 

XaLDI    MONLVCIANI    CARMEN. 

E  S I N^  E  miratrixj}ri/corHm  Fama  dierum, 

NutiC  liiclitre  tuoi  ,^  celebraretua. 
Pûnefitcrcthum^ac  ere£lAi  déprime  en  fiai: 

kcc€,tuis  rebui  res  noua  mator  adefl . 
Quantumcuncjue  l'oies  miraremuenta  tuorum 
^rtificum,eilfitnè  (juod  mageftijj>iciam. 
QuantumcuriQue  liâtes  molem  mirarejlupendam 

Pyt'iimidHm,eftfanè  cjuod  ma^è  fujj>taam. 
Quantumc»n(jue  loles  mirare  païtttta  Crœjî 

Diuitis,eji  J^tnè  ^uod  magefujj)iàam. 
Quantumcunque  l'oies  orbisrmractiUpptem 

Mirare,e(ifanè  (juod  magèfufj)taam. 
Quantumcunquel'olesmiretur  Regtd  Solis 

Pr£clara  ,ejl  fane  <juod  mngè  fujpiciitm. 
Sujpiciohocce  nouum  Regh  bomtate  repertum 

Inucntum  jinuento  cjuolibet  eximtm. 
Sujpicio  (^  nnror  quod  ti£lkjj)h£rica forma 

^pterur,T}ulllscogt7it<ttemporibus. 
SuJj>tcio  (^  miror  Itgnorumfrujlula paru* 

PoJJe  yel  ingenteU  ledifcare  domos . 
Sujpicio  mmrque  trabes,^  cr^JJa  tigtUa, 

In  te6lvs  nullum  mox  habirura  locum. 
SuJJ>iao  magnM paruo  componier  <edelf, 

QjfM  xre  mnumero  condere  moru  erat. 
SuFhicto  ^  miror  Regumfubhmta  tefia 

^rte  noua  feri  ynobUmmcjue  domos. 
Miror ^ admiror cjuam dat  PHILIBERTVS  sAB   V LMO 

StruEluram ,antiquosfic  Ututjje  l>iros . 
Fœlt  V  hocpartu  ntmium  es ,nimiâmque fuperba 

GaUia,nam  nomen  toUit  ad  ajlra  tuum. 
Sciltcet  hxc  lieteresfi  noJjent,non  retnlijjent 

Inuentum  ad  cœlos  ,artifcemqHefimul? 
Non  thermm  ,circos  yarceh  ,Jj)atiofa  theatra , 

Prompte  erextjjent,amphitheatra  quocjuef 
Non  Ci£/àrponTeiifactlt,paru6que  labore 

Curafet  raptdu  condere flummibmf 
Non  Nerojlruxtjfct  mirandapalatial  Crajius 

^edehfl't  dicunt,de  meliore  nota? 
H£cfi  V itruuiM  fctutjfet  nobihs  ille. 

Et  quater  excellem,an  tacuijjeputtu? 
Ergo,mtratrtx  prifcorum  Fama  Ifirorum^ 

Ne  iafiato  tuos/iec  celebrato  tua. 
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NOVVELLES    INVENTIONS    POVR 

BIEN       BASTIR    ET      A    PETITZ     FRAIS, 

TH.OVVF.    ES     n'aGVERES      PAR.      M,     PHILIBERT 

DE  l'orme  Lyonnois,Archite.5ïe,Conreiller& Au- 

raofnier  ordinaire  du  feu  Roy  H  £  N  K  Y , 

&  Abbé  de  SaindEloy 

iezNoyon, 

LvsiEVRs  ont  accouftumé  d'vfer  au  commencement  de  p^^^i^^^^^ 
leurs  Hures  de  quelque  préface,  contenant  les  louanges ,  ex-  ^couitu- 
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cellence  S^commoditez  de  l'art  ou  icience  de  laquelle  ilzcommen- 
deliberent  efcrire.  Ce  que  ie  ferois  icy  trefuolonticrSjfelon  la  uu'^cs.  " 
petite  capacité  de  mon  efprit ,  n'eftoit  que  ie  prétend ,  auec 
_  ^  l'aide  de  Dieu  (duquel  toutegraces  procéder) mettre  de  brief 
en  lumière  vne  œuure  qui  comprendra  tout  ce  qui  efl  nccelTaire  pour  la  perfe- 
dion  d'Architedure.  Ou  ie  n'oblieray  chofe,de  laquelle  ie  me  pourray  fouue- 
nir,quircruc&foit  propre  pour  illuftrer  ladide  architedure  :  la  pourfuiuant 
d'vn  bout  en  autre  de  grande  gayeté  de  cœur,  pourueu  que  i'aperçoiue  ce  pre- 
mier vol  de  mes  efcripts  auoir  trouué  lieu  aggreable  enuers  les  dodes,  ÔC  vertu- 
eux .  Qui  fera  caufe,qu'icy  retrenchant  tous  préambules  accouftumez,  i'entre- 
raydedroid  fil  en  matière,  Scdeuant  toutes  chofcs  elcriray  le  plus  brieue-i'téeftre 
ment  &  facilement  qu'il  me  fera  pofsible ,  comme  il  fault  cognoiflre  &  choifir  Àx  u- 
]es  bons  arbres  pour  s'en  fçauoir  aider  aux  nouuelles  inuentions ,  lefquelles  ie  ^  '""" 
délibère  icy  familièrement  defcouurir ,  &  proprement  enfeigncr,  comme  plu- 
fieurs  autres  chofcs, Dieu  aidant. 

Pourco;;noiftrc  les  bons  arbres  en  la  foreft,&  comme  il  les  fault 
fçauoir choifir.  chapitre    r. 
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auec  faci- 
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drdnt  folaire ,  aiant  vne  efguille aimantée,  ou  autrement.  Et 
^^5^i^^  entrant  en  la  Foreft,  ne  fault  aller  du  cofi:é  d'Occidcnt,car  de 
^^'l^ê^'  '■'^^'^^  P^'^^  ^^  ^^^s  y  ^^ ^^  P^^^  >  ^  ^^  trouue  communémét  tor- 


tu,  comme  abortit,{ubied  à  rompre,  às'efchauffer,  à  iarfures ,  à  porter  plus 
d'Aulbours  que  les  autrcs,&:  plufiiofteftre  gafté&pourry  que  celuy  qui eft pris 
es  parties  de  Midy ,  Orient,&  Septentrion .  Conclufion,ie  n'ay  iamais  veu  en 
France  prendre  bois  de  ce  cofté ,  qui  coufkumierement  vaille  gueres  à  la  char- 
pcnterie,  6c  moins  à  la  menuiferie,pour  cftre  fi  fùbied  a  fe  gafter .  Et  fe  co- 
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Les  bois 
regardant   . 
l'Occident 
mauuais. 


Probari'oB 
de  lamau- 
uetiédu 
bois  re- 
gardant l'- 
bccideut. 
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gnoirt,par  ce  qu'il  a  le  fil  du  bois  tortu,  allant  d'vne  part  &  d*autre  ;  tellement 
qu'il  fc  rend  frangiblc.Ce  qu'on  void  à  refcorceciuieiltoufiours  pleine  de  craf- 
fe,&:  va  de  trauers  toute  rabotculê.  le  ne  dy  pas  qu'il  ne  fen  puifle  trouuer  quel- 
ques vns  bons,ça  &  là,pour  eftrc  couuertz  de  quelque  collincjoù  autrement.  Si 
cbofcs  eit-cc  que  ce  coftcell  généralement  le  pire  de  la  Foreft  oubuillon.  Etvousdi- 
(incoité    ray  d'auantage ,  que  l'ay  veu  beaucoup  de  rois  par  expérience  en  ciiuers  iieux, 
m-il "X'  que  tout  ce  que  ie  pouuois  trouuer  du  cofté  d'Occident,  tant  bois,pierres,eaue 
h!cn'n"u    ^^  fontaine  ou  de  puis, que  terre  à  faire  brique  ou  tuillc,tout  n'en  valloit  iamais 
rien  ,  ou  bien  peu,au  pris  de  ce  qu'on  irouue  de  la  partie  Orientale  &Septen- 
l'iomciTc  trionale. Principalement  quand  c'eft  au  pied,ou  contre  vnemontaigne  oucol- 
tcur.        line  qui  couure  le  Septentrion  &  l'Orient.  Et  fur  ce  propos,  quelque  iour,s'il 
plaiftàDicum'en  donner  la  grâce,  &  que  iecognoilTc  mon  prtfcnt  labeur  a- 
uoir  efté  aggreable ,  i'efcriray  d'auantage  :  pourTuiuant  ce  qui  eft  requis  à  l'Ar- 
chitedurc.  Ou  Ion  voirra  que  les  baftimens  que  plufîeurs  font  du  cofté  d'Occi- 
dent, font  fouuent  en  diuers  dangers,pour  n'entendre  comme  il  les  huit  dreller 
ïu?oromn-6C  percer,  5q  de  quelle  partieilzdoibuenteftre  pris  pour  la  conferuation  d'vne 
'*'"'''''"'=' chacune  chofe.felonfon  naturel.  Autrement  en  aduiennent  fouuent  grandes 
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hmauuai-  maladies,&  autres  incommoditez,aufantincogneues  des  habitas,  que  de  ceux 
on  de:  qui  font  les  logis. Quelques  vns  difent  bien,c'cft  vne  maifon  malhf  ureufe,on  y 
nuiions.  ef^  foiiilours  malade  ou  infortuné  &  ne  fçauent  que  c'cft:  mais  quelque  fois  ie  le 
B„„  ,^,„.  monftreray,auec  l'aide  du  Creaieur:&  l'tuife  faid  de  long  temps,  n'cuflent  efté 
1  Am«.r  ^"  grandes  occupations  &  affaires  qui  m'ont  détenu  .  Auquel  lieu  aufsi  ie  n'o- 
rouriii-  blieray  mettre  en  lumière  ce  qui  eff  requisà  l'Archittûe,  SQccquifaidpour 
trArchu".  la  perfedion  des  baftimens  *  Icy  fault  que  ie  confcife  que  Dieu  m'a  fait  tant  de 
dure.  bien, que  fi  toft  que  i'ay  eu  enuie  de  faire  quelque  chofe,  i'ay  fenty  incontinent 
fa  bonté,  laquelle  m'a  donné  pluftoft  le  moien  delafairc,que  ien'ayeuquafi 
HaturïiiM  temps  de  l*excogiter&  enordonnerdefeings,dontàluy  feuli'enrend  grâces, 
bois  fîtuc2  louangc,2loire,&:  honeur.  Or  ie  reuiens  à  la  cognoiffance  de  la  bonté  des  bois. 
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dcMiJ/.   rault  noter  que  du  coue  de  Midy  les  arbres  lont  de  meilleure  nature  que  du 
cofté  d'Occident:  toutefois  pour  eftre  lituez  es  parties  chaudes ,  ilz  pcuuent  a- 
uoir l'heumeurtant  defêiché,qu'iIzne{ontiamais  de  fi belle  venuequeceux 
jrardan/u  ^"  cofté  d'Oiicut  S^  Scpteutriou ,  ou  il  fe  fault  addrefler  pour  auoir  des  meil- 
prcnAur  •'^"r^-  Car  les  parties  froides ,  comme  font  celles  du  coftcSeptcntrional,confer- 
nai</fo;t    lient  la  nourriture  des  bois  en  plus  grande  abondance ,  &  y  font  les  humeurs 
des  arbres  mieuxdiftribuez,cuitz&:  digères.  Ce  qu'on  void  euidemment,par- 
ccqu'ilzycroyfsét  plushault,&:  font  plus  gros,&:  d'vn  fil  droit,aiants  l'efcorcc 
Arbres  Se-  quafi  vnic  auec  peu  d'Aubours  :  mais  ilz  lont  fubicdz  à  fe  iarfer  &  fendre,fi  on 
MuiXb-  ^^^  clebitc  &  metenpieces  incontinent,pour  la  grande  humidité  qui  eft  en  eux. 
fer^&fc'n"  ^^ S"^"^^  ï^^i  fc  fcndcnt  fi  toft ,  Ics  charpentiers  difentquec'cft  la  force  du  bois 
dre,         èc  fa  bonté, Sç,  que  les  meilleurs  arbres  font  ainli.Ce  q  ni  eft  veritablermais  ceux 
quilescouppent  n'entendent  leur  nature,  nequand  il  les  fault  coupper.Pour 
cofte'"o"  obuier  donc  à  telles  chofes  i'en  parleray  cy  après .  Les  arbres  du  cofté  d'Orient 
[éu"^j^''  font  meilleurs  que  de  toutes  les  autres  parties:  lefquclz  il  fault  toufiours  choi- 
eous.       fir  dudid  cofté,cominc  aufsi  de  Septétrion,  Sc^  par  le  milieu  de  la  Foreft  8^  huiC- 
fbns,ou  autres  lieux, fbicnt  montaignes,  collines  ou  vallées  :  prenant  touliours 
leplusdeceux  quiont  regard  aux  parties  Orientales  &  Septentrionales,  ou 
bien  quifont en plainefortcouuerte de grandcquantité d'arbres  des  parties  de 
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Midy,&Ie plus  d'Occidcnt.Et  pour  les coupper  gcneialement ,  le  temps  eft  au  FTT  !' 
mois  de  Noucmbrc,  Décembre,  5;^Ianuier;  pourcequ'en  ce  temps  là  ilz  ont  firicsbons 
moins  de  feue  dedans,&  font  trop  plus  Tains  que  tout  le  refte  de  l'année.  Et  me  Tém"s  à 
femble  qu'en  ce  temps  ie  leur  trouue  touliours  par  le  milieu  de  l'arbre  vne  cha-  [.""aXes 
leur  plus  tempérée  qu'à  la  circunference ,  entre  l'efcorce  &  l'Aubour,ou  elle  eft  f""'  ''*■ 
peu  numide  pour  la  feue  qui  en  eft  tombée .  Ce  qu'aufsi  Ion  obferue  quand  la    chorc% 
Lune  eft  en  decours ,  pourceque  toutes  chofes  en  ce  temps  la  ont  moins  d'hu-  obfcruer  ' 
midité.Aufsi  ne  faultque  lèvent  d'Occidétfouffle  quand  on  les  abbat,car  cela  ^0^*^^°" 
leur faid  grand oftenfe  pour  entrer  dans  les  pores,qui  les  faid fendre,  &  tous  ''°''- 
corrûpre.  Autres  chofes  fauldroit  obfcruer  plus  propres  &  meilleures  qui  voul-  manques 
droit  imiter  5ç,  enfuiure  les  enfeignemens  &  préceptes  des  Mathématiciens  àv'nAT-'" 
6c.  autres.  Mais  ie  ne  veux  parler  pour  cefte  heure,  fînon  de  ce  dont  i'ayfaiâ  '''""^'^• 
faire  l'expérience.  Quand  i'auois  affaire  d'arbre  pour  la  charpenterie ,  ie  com-  ç,^^^^^  ^^ 
mandois  aux  charpentiers  esmoisdcflus  nommez  coupper  par  le  pied  les  ar-  gn^dcno 
bres  tout  autour,  &  fi  fort  auant,qu'il  n'en  reftoit  que  bien  peu  pour  les  foufte-  fcruc  ° 
nircles  laiffant  ainll  couppez ,  iufques  à  ce  que  ie  veiffe  qu'il  ne  defcendoit  plus 
d'cauë  du  tronc  de  l'arbre ,  qui eftoit quelquefois  fi  grande ,  qu'elle refembloit 
vn  petit ruiffeau  quipalfoit  là:  principalement  quand  les  charpentiers coup- 
poient  lefdiilz  arbres  plus  toft,&:  en  autres  mois  que  ie  ne  leur  auois  did .  le  les  i^o'ifde** 
trouuoisencores  mieux  àpropos.quandducommencemét  l'oncouppoittou-  ''  '^"''■"' 
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tes  les  branches,  iniques  au  plus  hault  du  tronc  :  pource  qu'il  n'y  auoit  pas  tant  couppe 
d'humeur  qui  defcendift  par  la  groffe  tige,ou  tronc:&  par  ce  moien  eftoit  l'ar- 
bre plus  toft  preftd'acheucr  de  coupper.  Mais  incontinent  fault  couurir  celle 
tige  par  le  hault,de  terre  d'argille ,  afin  qu'elle  ne  prenne  vent,  iufques  à  ce  que 
tout  l'humeur  en  foit  defcendu  par  le  pied  entaille:  autrement  toutes  les  pièces 
fe  fendroient  par  le  bout,  quand  on  les  debiteroit .  Quand  il  ne  defcendplus 
d'humidité,fault  acheuer  d'abbatre  ledid  arbre.Mais  fi  voulez  qu'il  férue  pour 
menuiferic,ilnele  fault  fi  toft  equarrer:&  quand  il  fera,fault  qu'il  ne  touche  la  Précepte* 
tcrrerapres  vous  le  débiterez  quand  en  aurez  afïaire.Lors  que  vous  l'empilerez,  ^""/j' 
mettezy  depetitzbaftons  entredeux,  comme  boutsdelatte,  afin  que  le  vent  menu.fe- 
puifFe  paiTer  par  tout-  5;.  eftat  à  couuert,il  feichera  incontinêt  fans  fe  fendre,ne 
haler  ou  iarfer.Theophrafte,&  autres  auteurs,tant  d'Architedure  que  d'Agri- 
culture,ontefcritplufieurs  façons  de  coupper  arbres,defquelles  vfoientlesan- 
cicns.Ceux  qui  en  feront  curieux ,  les  pourront  voir. De  cela  Sc  autres  chofes  ie 
parleray,  Dieu  aidant ,  au  Hure  lequel  i'ay  délibéré  efcrire  pour  parfaire  ce  qui 
eft  requis  à  l' Architecture .  Me  fuffit  pour  ceft  heure  faire  entendre  ce  que  i'ay 
cogneu  par  efpreuue  eftrc  bon  pour  noftre  inucntion  nouuelle ,  &  plus  requis 
pour  le  Royaume  de  France.  Aucuns  ont  voulu  dire,quilfalloit  enterrer  les  q^'iifauit 
arbres  quand  ilz  eftoient  abbatuz,  &  que  cela  les  rend  plus  folides,&  efpois  à  [«a^r^rT 
merueilles .  Plufieurs  aufsi  atteftent  qu'il  aduient  à  tout  arbre ,  que  fî  on  l'en- 
fouift  en  lieu  humide,eftan  t  encore  en  fa  verdcur,cela  luy  rend  vne  durée  per- 
pétuelle. Mais  foit  qu'on  l'enfouïlfe  ou  autremêt,le fault  garder  dans  la  foreft, 
&  n'y  toucher  de  troismois  tous  entiers:car  en  moins  de  temps  ne  peult  acqué- 
rir fermeté  telle  qu'il  eft  requis,pour  le  mettre  enceuure.Laraifon  veult  qu'on 
luy  donne  temps  pour  feconfolider.Mais  quand  il  eft  en  ce  poind  préparé,  °o''t[d™î'â 
il  le  fault  mettre  hors  :  puis  faire  feicher  au  Soleil  :  efbnt  la  Lune  en  fon  de-  L""',"*'"- 
cours,  ôc  ce  notamment  après midy: meimes quatre  lours  après  que ladicte 
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Lune  aura  commencé  à  dccroiftre.Toutesfois,  fi  durant  ce  temps  le  vent  de 
Midy  tiroit,&,Pnncipalement  celuy  d'Occident,qui  cft  lepire,  Plufieursne 
font  de  tel  aduis ,  ains  défendent  expreflément  qu'on  ne  mette  le  bois  à  l'air .  Si 
le  temps  fc  monftre  propre  aie  tirer,  fault  prendre  garde  feulement  qu'il  ne 
touche  la  roree,f'iief1:poisiblc:&^  fur  tout  qu'il  ne  tombe  par  dellus  quelque  ge- 
lée blanche.  Ce  qui  fcntcnd  quand  il  cft  debité,ou  qu'il  eft  par  trop  fec  dedans 
&  dehors  ;  car  lors  il  ne  le  fault  fcier  ne  charpenter  en  aucune  manière ,  que  le 
temps  ne  foit  propre  &,  beau,par  autant  qu'il  fe  pourroit  gaftcr  bien  toft.Tou- 
tefois  fuiuant  noibe  nouuelle  Inucntion,  il  ne  fault  auoir  telle  curiofité,  ains 
feulement  coupper  les  arbres  comme  i'ay  didcydeuant.Surquoy  i'aybien 
voulu  amplement  efcrire,&:  donner  aucuns  préceptes  &  cnfeignements,  partie 
expérimentez  &:  diligemment  parmoy  efprouuez,  partie  aufsi  pris  de  nozli- 
ures  d'Architcctureimaisqui  vouldroiticy  tout  rédiger,  on  en  pourroit  faire 
vn  gros  volume .  Parquoy  ie  m'en  tais  pour  cefte  heure ,  pource  que  chacun  â 
moien  de  veoir  Icfdidz  Hures  par  le  menu,quand  il  en  aura  enuie.le  ne  dy  pas, 
quand  on  vouldra faire  quelque  chofe  de  curiofité,  Sç^quelque  excellent ou- 
urage  de  menuiferie,qu'il  ne  foit  bon  d'obfcruer  tout  ce  que  Ion  pcult,pour  a- 
uoi'r  des  bois  a  propos. Maispour  les  bois  de  noftredide  lnuentiô,ne  fault  eftre 
fi  curieux  :car  tous  ceux  qui  ne  pouuoient  feruir  parcy  dcuar,&  qu'on  eftimoit 
rien  v.iloir  qu'à  brûler, ferôt  déformais  tous  bôs:ainli  que  ic  deduiray  cy  après. 
Dieu  aidant.  le  diray  dauantage,que  vous  les  pouuez  coupper  quand  vous 
vouldrez,  pourueu  quecefoit  depuis  le  mois  d'Oâ:obre,iufques  en  Apunb 
fans  obferu«.r  les  eledions  que  les  Mathématiciens  de  Architedes  nous  mon- 
ftrent.Car  pour  cftre  de  fi  petites  pièces  que  nous  dirons,ilz  en  font  moins  fub- 
iedz  à  fe  fendre  &  gafter  .  Pour  laquelle  chofe  euiter  les  anciens  prenoientele- 
ctionSjlefquelles  feroit  tresbon  icy  pouuoir  bien  obfcruer. 

Quelz  arbres  font  commodes  pour  noflre  inuention:&  defquclz 

on  fe  pourra  aider  déformais  en  diuerfes  fortes 

pour  édifices.  Chapitre     n. 

Ovs  n'a  uez  pi  us  affaire  de  grands  arbres  pour  faire  des  Pan- 
nes,Cheurons,Iambesdei:orce,&aultrcsgroires  pièces,  mais 
feulement  d'ais ,  defqueh  on  fe  fert  à  faire  portes  &  feneftres, 
&  ne  font  bons  à  mettre  en  œuure  ,  qu'ilz  n'aient  pour  le 
moins  trois  ans  palTez.A  cefte  heure  comme  ilz  viendront  de 
la  Foreft,  feront  bons  à  employer  à  telles  façons  que  voirrez 
cy  apres:par  autant  que  le  bois  de  bout  ne  fe  r'apetifle  point,  &  pour  fa  largeur 
S^  efpoilleur  qu'il  fe  retire  tant  qu'il  vouldra,cela  ne  peult  porter  domma  ge.  Ic 
nedy  pas  que  quand  les  bois  feront  recz,qu'ilz  ne  foienttoufiours  meilleurs: 
mais  icy  vous  les  mettrez  en  ocuure  comme  les  aurez.quand  feres  preH'ez  de  be- 
fongner.Etaulieu  qu'on  netrouueradu  Chefne,  qu'on  y  mette  du  Eftre,  du 
Rouure,du  Peuplier,du  Til,du  Frefne,de  l'Aulne,du  Pin,8c  des  Sapins  qui  font 
meilleurs,^  Chaftiniers  tresbôs.  Aufsi  pour  la  Prouence  S^  Languedoc,&  ail- 
leurs, ou  y  a  faulte  de  bois  qu'on  y  mette  de  l'Oliuierfauuageoudomeftique, 
du  Noyer,&  d'autres,  comme  il  f'en  trouue  aflez ,  félon  la  commodité  des  pais 
Et  parautant  que  chacun  de  tous  ces  arbres  eft  dénature  diueife,  pource  doit- 
on  aufsi 


pire 
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on  aufsi appliquer  à  celles  charpenteries  diuerfes  ligatures  (comme tous  gentilz 
cfpritz  pourront  confiderer,  félon  la  nature  des  bois)  &  faire  les  pièces  plus 
courtes,  pluslarges^ouplus  efpoiflcs:  S^^cognoiftre  ce  que  nature  pcult  faire  a 
telles  œuures  qu'aurez  à  taire  de  diuerfes  ligatures. le  monftrerois  cncores  d'au- 
tres fortes  de  bois,n*eftoit  qu'ilz  ne  font  en  ce  royaume:  &  fi  deduirois  leur  n  i- 
ture;maisfurce  voiez  Vitruue,  Léon  Baptifte^Theophraile,  Caton,  Pline,  8^  Amprjae 
autres  qui  en  traident  bien  amplement.  Toutesfois  attendant  d'efcrire  plus  au  <îtu'c  &  a- 
long  ce  qui  fera  propre  &  plus  requis  pour  lesbaftimens,  icy  iediray  brieue-  ^"'"''*"^- 
ment  ce  que  i'en  ay  cogneu  par  experience.Ceft  que  tous  arbres  qui  font  courts    Pour  co- 
&cambres,ront  plus  durs  à  tailler  que  ceux  qui  font  haults  &  droi<ftz.Etles  ^"£[^ 
bois  blancs  font  moins  mafsifs,  plus  légers,  plus  traidables ,  &  plus  aifcz  à  tail-  ''"'"'  ^r- 
1er,  ScTaflemblent  mieux  que  tous  lesautres  :  mais  aufsi  font  ilz  tousfrangi- 
blcs,aumoins  plus  que  nuls  autres.Tous  les  plus  poifants  ont  plus  d'efpoifTeur, 
aufsi  (ont  ilz  plus  difficiles  à.  tailler ,  que  les  legers,pour  tenir  plus  de  corps  en 
loy,&  auoirvne  malle  plus  ferree.Cartant  plus  vnemaflepoife,tant  moins  eft 
elle  frangible ,  8^  tant  plus  vous  voiez  vn  arbre  madré,  plus  eft-il  reftreinâ: 
en  foy.Aufsi  les  arbres  aufquelz  nature  à  donné  long  temps  à  viure,fe  gardent    Arbres 
de  corruption  plus  longuement  que  les  autres  mis  en  œuure.  Et  quand  i'ayfai(ft  !^a""i 
couppervn  arbre  tout  autour  du  pied,commei'aydid  cy  deflusqu'dfaultfai-  <^o""P<'5i 
rc,i'ay  trouué  que  ccluy  qui  rendoit  moins  de  feue  eftoit  plus  vigoureux  & 
puiilant  pour  porter  charge ,  que  ceux  qui  rendoient  grand  humeur .  La  pire  «^''oi'e  J' 
chofequc  i'aye  trouué  en  vn  bois,eft  ce  que  les  Latins  appellent  Alburnum,&  i-Aubour. 
nous  Aubour.Cardelà  vient  que  les  boisfe  vermine  &  met  en  pouldre  pour 
les  vers  qui  fy  engendrent:<ik  ne  gafte  feulemét  fa  partie,  mais  l'autre  bois  à  qui 
iltouche.Etpourceen  quelque  forte  d'ouurage  que  ce foit,il  fault  toufiourso- 
fter  tout  l' Aubour,  8^  n'endurer  que  les  ouuriers  l'emploient  en  quelque  façon 
qu'ilz  pourroiet  faire.I'ay  aufsi  trouué  que  le  cueur  &  milieu  de  l'arbre  eft  plus 
fort  que  les  co{lez,pareillement  plus  fubiedl  à  fe  fendre  Sc.  non  rompre.Et  pour   ^o^Xe'fi 
cognoiftrequad  vn  arbre  eft  abbatu,iî  dedans  &  au  cueur  il  eft  bien  fain, après  ^"«'^^e 
cnauoircouppéles  bouts  fault  prendre  vn  marteau  8c  frapper  par  l'vnd'iccux  dcdin», 
&,  i\  quclqu'vn  mctta  nt  l'oreille  contre  l'autre  bout,entend  le  fon  four  &  cafte, 
c'cft  fignc  que  le  corps  de  l'arbre  eft  dedas  vicieux  par  pourriture,  ou  autremét. 
Mais  11  le  fon  eft  clair  &  bié  refonat  à  l'orcille,c'eft  ligne  qu'il  eft  fort  bon,  fain, 
Sc^entier.le  produirois  afllz  d'autres  experiéces  que  l'ay  veuës,mais  comme  les 
chofes  fe  prefenteront  pour  bien  faire  entendre  noftre  c)euurc,ic  ne  les  oblieray 
point.Car  le  plus  grand  deftr  que  pourrois  auoir ,  eft  de  faire chofe  aggreabei  mcTtaz' 
mon  fouuerain  Prince,  &  vtileà  tous  ceux  quifont  près  de  fa  maicfté ,  &  aufsi  ^.""rV' 

-,      .  .  .  1  - ,  i  i  '  choie  loa* 

profitable  a  toute  la  République.  abic&pro 

^  r        -1  g^^tj^^ 

Confeil  aux  architedes  &  maiftres  maçons,charpentiers,8c  menuifiers, 

qui  auront  enuie  def'aider  de  noftre  inuention,&:  pourquoy 

elleàeftétrouuée.  Chapitre,      m. 

E  S  amis,ce  qui  m'a  cmeu  de  chercher  cefte  inuention,n*a  point 
cftépour  lucratiue  ,  ne  moins  pour  porter  dommage  à  pcr- 
fonne  qui  foit(commei'ayfccu qu'aucuns  ont  voulu  dire,don*    MaUct 
nans  à  entédre  à  vn  chacun  ce  qu'ilz  ont  peu,auec  vn  mal-con-  en'uT"' 
tentcment)  maispluftoft  pour  la  neccfsité  des  grands  bois  qui  J 
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oufcqui  ne  fctrouucnt  plus  en  France,&ri  aucuns  fytrouuêt,ilz  font  fort  iarcs,&:.aiif- 
tcr'dci-"  fi  qu'en  diuers  lieux  de  ce  Royaume  on-n'a  pointcômodité  de  bartir  par  taultc 
prcfclu  H-  de  bois,&  en  aucûs  lieux  par  faiilte  de  pierres. Et  pource  fault  trouuer  telles  in- 
*"*•         uentions,que  ou  fera  la  nccefsité  de  l'vn, l'autre  fatisfacc.Comme,ou  il  n'y  aura 
que  du  bois,que  pour  cela  les  baftimens  ne  demeurent  à  faire ,  &,  aufsi  ouil  n'y 
a'uraquede  la  pierre,  que  l'on  trouueinuention  de  faire  des  planchers  Sç^cou- 
uertures  de  pierres,&  ou  il  y  a  peu  de  l'vn  ou  de  l'autre.q  ue  l'on  trouue  le  reme- 
«n  nccciî-  de  proprerainli  que  fe  pourra  faire  par  celte  Inucntion,qui  ne  iera  pas  leulemec 
vt'iicr      profitable  à  ceux  qui  font  baftir,  maisaufsiàvoustous,  pour  auoir  la  commo- 
dité de  faire  plus  pour  cent  efcuz  que  ne  pourriez  autrement  pour  trois  cents. 
Par  ce  moien  vous  gaigncrez  plus  que  vous  ne  faides,auec  ce  qu'il  ne  vous  faul- 
dra  tant  d'engins  Se.  cordages ,  ne  lî  grandes  voidures,  comme  vous  auiez  ac- 
fouHcs     couftumé  :  qui  vous  fera  vne  grade  efpargne.  Et  par  la  façon  que  ie  vous  efcry, 
^"'''".'     pourrez  entendre  cziie  nouuelle  inuention  lî  tamiliercmét  .que  vous  en  pour- 

d  Arclutc-    r  \     r        •  r    ■  l-r  ■  " 

«ftjie.  rcz  faire  beaucoup  de  leruices  aux  Seigneurs.  Vous  aduilanr  que  ceux  qui  aurot 
bons  efpritz  trouueront  encores  d'eux  luefmes  autres  façons,  ainfi  comme  l'en 
penfe  vue  infinité  de  fortes  :  voire  plus  que  ip  n'en  fçaurois  efcrire  de  bien  long 
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dciautcui  tempsaclqucllcs  VOUS  voirre7,ainIiquii  viendra  a  propos  de  les  mettre  en  lu- 

&"c"kc-  niiere.Et  ne  foiez  point  comme  aucuns  qui  difent,quandilz  voient  vne  chofe 

acspaicf-  qu'ilzn'cntendent,qu'cllcne  vaultrien,&;que  cen'crt  paslacouftumc&  façon 

de  faire  qu'ilz  ont  appris,  voulant  toufiours  demeurer  en  leur  vieille  peau  5q 

anciennes  couftumes^qui  efl  tout  le  contraire  d'vn  gentil  efprit ,  qui  defire  fça- 

uoir  ^  entendre  toutes  bonnes  ocuures  pour  f'en  aider,&  feruir  fidelemét  ceux 

quiluy  dunnenià  gaigner.  Etvous  veux  aducrtir,que quand ic fuz refolu  5q. 

affeuré  de  telle  inuention, ie  la  lailEay  fans  en  aufcr  parler,  craignant  ce  que  i'en. 

inncntion  ay  vcu  dcpuis:  Car  OU  ue la  pouuoit  croire,  fcmblantcftre  chofe  impofsible, 

aMoiren^  mefmcs  aux  ouuriersàqui  ie  faifois faire  les  couuci turcs  du  Chafteau  de  la 

^'^'cdu    Muette  à  faind  Germain  en  Laye,  ayant  dix  toifes  de  large  dedans  oeuurc,quî 

commcn-   ne  l'ont  peu  croire  bonneiufques  à  ce  que  ledi(5t  Challeau  a  efté  parfaid,&  lors 

Difficulté  qu  ilz  ont  veu  rcxpericnce,ne  la  pouuoient  quaii  allez  louer.ht  ce  qui  m  a  cau- 

u  ci"a"h-  ^^  mettre  cecy  en  lumière ,  â  efté  en  partie  pour  euiter  la  ruine  dudid  Chafteau 

audcia     dc  la  Mucttc,  parautaut  qu'on  ue  pouuoit  trouuer  inuentions  défaire  les  cou- 

uerturcs,à  caufe  des  murailles  maltaises  3ç^  debilcs,qui  ne  pouuoit  édurer  cou- 

uertures  de  pierres  de  taille.n'aufsiterrafle  en  aucuns  lieux:  comme  i'auoismô- 

ftré  8ç.  commandé  faire  à  deux  Pauiliôsfur  le  deuanr.Et  fi  le  tout  eult  efléfaicîll 

decharpentericjilfè  fut  porté  encores  plus  mal,  pour  la  grande  quantité  de 

bois  6c  grofTes  pièces  qu'il  yfîlloit,  mal  aifces  à  trouuer  en  fi  gros  &  fi  grands 

arbres  que  l'œuure  le  requcroit  .Laquelle  euft  eftétant  agitée  des  vents,  qu'il 

n'cuft  cfké  pofsibleque  telles  couuertures  &  maçonneries  ne  tombaffentpar 

terretau  moins  qu'elles  peuflent  durer  long  temps,pour  les  murs  qui  eftoient  ia 

corrompuz  en  aucuns  lieux.Car  fault  entendre  que  ladite  Muette  eft  vn  Cha- 

jfteauquiàfept  Pauillons,dcfquelzceluy  du  milieu  a  dix  toifes  furdouze:& 

aux  quatre  coins,en  chacun  lieu  y  en  a  vn  de  cinq  toifes  en  quarré.Les  deux  au- 

TrefiTiau-  ^^"  ^"'^^  par  le  milieud'vn  fèrt  à  couurir  l'Efcalier ,  &  l'autre  à  la  Chappelle,ou 

uaifcma-  font  ttcfmauuaifes  maçôneries ,  qui  n*cu{rentfccu  porter  la  charpenterie  qu'on 

en  laciu-  auoicaccoultume  dciaircrpour la  mauuaile  laçon  oc  grand' haulteur,  qui 3 CH- 

J^oj,^';'^  uiron  dixhuid  ou  vingt  toifes .  Et  ncfaultoublier  qu'il  y  euft  fallu  faire  vne 

a  defpenfè, 


INVENTIONS    POVR    BIEN    BASTIR.  ^    , 

defi^enfcjtjnt  pour  Ij  charpciucrie ,  tcirurcs ,  6i  plomberies ,  au  grand  comble 
feulement  du  milieu,plus  dix  fois  d'auantagc  qu'il  n'y  a  fallu, (Sc^dardoife  deux 
fois  autant. Et  voiant  que  le  temps  ne  permett(.>it  defpcndie  lantd'argent,  pour 
railon  des  guerrcs,ccla  me  tcic  délibérer  de  chercher  autre  moicn  pour  le  grand 
profit  &c  vtilité  de  tous.Tellement  que  te  fera  vne  grande  louange  au  Roy  d'a- 
uoirfaidvnfi grand  bicnàfonRoyaume,faiiantelprouucrtelJeinucntion:la- 
quelfe  fera  non  feulement  profitable  aux  grands  Seigneurs,  mais  aufsi  a  tout  le  Nations e- 
peuple.-oultrc  la  renommée  quif'cn  relpandra  par  nations  eftrangcs  ,efqiiciles  p>dcs  de  la 
le  portent,comme  i'ay  veu,telles  façons  dccharpentcrie  par  plufîeurs  hommes  urédô  de 
qui  en  ont  prins  les  defeins,mcfures<<3c  modellcs,pour  tel  cfieiltnufques  en  auoir  ''^""^""^ 
efléenuoié  en  Italie,Aliemaigne,Efpaigne,&;^  plufîeurs  autres  lieux  .Cequeie 
fçay  pour  en  auoir  taid  faire  plus  de  cent:  modelles,  S^grâdnonibrede  piuur- 
traidz-.fans  ceux  que  les  ouuners  ont  iaid;&  font  tous  le  iours.Ainfidonc,mes 
arais,ie  vousay  bien  voulu  déduire  dont  ef^t  ven.ie  telle  entreprinfe,  enfemble  ouitrecm- 
la  commodité  &  profit  qu'en  tirerez .  le  parle  à  ceux  qui  la  vouldront  apprcn-  'l'^*=  ?'°- 
drc&fen  aider,&  non  aces  oulrrecuidez qui  pcnfent  trop fç.!Uoir,ou  qui  veu-  chhcacs. 
Jent faire  à  croire  d'eux  qu'ilz  font  fort  habiles  &  bien  entenduz .  Mais  les  ceu- 
ureslemonftrent:&qui  mieux  (çaura  mieux  facerie  n'cnferay  iamaismarry. 
Or  mon  intention  efi  de  taire  le  icruice  de  mon  treffouuerain  Prince  &Prin- 
cefre,5;,  le  profit  &  décoration  de  ion  Royaume,  fi  ic  puis ,  auec  l'aide  de  Dieu. 
Sur  tout  le  vous  confeille  6c  prie  que  feruitz  fideicinér,6c  aicz  la  crainte  du  Sci- 
gncur,quieft  le  commencement  des  fciences  .  Etnefaidescomme  lesfolzqui 
niefpnfent  fapience  &  intfrudion  .  le  dy  cecy ,  pource  que  i'en  vôy  beaucoup  Sjo"n'df 
quineferuentque  par  terme  d'acquid,  Sc^nefefoucient  que  toucher  deniers,  ^""T^** 
leur  eftanr  tout  vn,moiennât  qu'ilz  en  puiilent  auoir.En  quoy  ilz  ont  bien  peu  '^"  &  ou 
d'honneur  deuant  les  yeux, &  pour  cela  ne  font  plus  riches,  mais  toufiours  en     '" 
peinc.Etf'ilzamaflent  quelque  s  biens,  leurs  fucceffeurs,  pour  cffre  mal  acquis, 
les  dtrpêdét  follemét,&  font  fouuêt  caufe  de  leur  ruine  8c  perte.  Si  vous  faiéles 
cjuelqucchofe  bien  Sc^fagement  par  trauail,  letrauail  foudain  fe  départira  de 
vous,&:  le  bicntaid  vous  demeurera  :  mais  fi  vous  la  faides  par  auarice  ou  par 
ignorance ,  n'en  fault  cfperer  que  mal ,  &  le  mal  faid  vous  accompagnera  tou- 
fiours.Çar  tous  maulx  ne  demeurent  inpuniz,comme  tous  biens  faidz  irremu-    sc 
nercz.  Doncq  ues  li  vous  me  voulez  croire  vous  v ferez  de  mon  confeiLSc  ferui-  ^"""FJ'- 

1  ■  c|uc  aigno 

rezfidelcment.Si  aucuns  charpentiers feffonnentouautres  ouuriers  doublent  dcnotcr. 
de  tel  le  façon,  la  trouuantdifticile,qu'ilz  apprennent  ce  beau  did  dugrand  A- 
lexandre,  A  gens  preux  rien  n'efl  trop  fort  ne  difficile:&  à  couardz ,  tous  lieux 
bien  muniz  ne  font  affez  afleurez.En  cas  femblab'crà  tous  hommes  de  bon  cn- 
tendemét  &  hardiz  n'efl  rien  impofsible ,  à  parefTcux  &  timides  ciui  ne  veulent 
apprendre,toutts  choies  font  en  doubte.  Etncfèruenttclz  qu'àmefdire&re- 
prendre,rout  fans  fçauoir  rien  faire,  ou  bien  peu  .le  vous  efcrirois  dauantage,  dedHige*- 
n'efloit  que  trop  grande  diligence  n'cfl  toufiours  louée  ,effant  retardement  "^foïeft 
d'œuure,6c  caufe  que  les  propos  font  plus  obfcurs  5^  la  matière  plus  ennuieufê.  vicieufc 
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Comme  il  fault  procéder  à  faire  la  charpcnu  rie  de  noftrc  inucntion: 
auecqucsaduertiflemensdcsfaultesqucn  faid  aux  baftiments, 
tant  pour  le  kr  que  Ion  y  cmploye^quc  pour  les  pierres 
mal  miles  en  œuure.       chapitre    mr. 


uciit  eftrc 
lv.>mins 
p|^ur  ccftc 
nviudlc 
iiiuciition. 


Grande 
Taultcaux 
haltimciits 
d«  Puis. 


Wcôlifni- 
cnsqui  jd- 
uicniicnt 
pinir  met- 
tre du  fera 
bnij(;on- 
iiciic. 


Nature  du 
fer  auec 
lesma^on- 
aeiiet. 


Remierément  vous  confidererez  les  murs  ou  voudrez 
taire  voftre  couuerture,  &  le  lieu,  fil  eft  quarré ,  rond,  ob- 
ong,triangulaire,odogone,hexagone(que  les  ouuriers  ap- 
pellent pan  couppé  )  ou  biaiz,  ou  d'autre  forme  &  figure. 
Parautant  que  telles  œuures  fe  peuuent  faire  aifement  de 
_  _  f  quelque  torme  que  foit  le  lieu  &  les  murs  ou  la  voudrez  fai- 
re.Lt  quâtleldidz  murs  ne  feroient  gueresforts,pour  n'auoir  grand  efpoifleur, 
ilfuffitqu'ilzfoient  de  bonne  matière,  pourn'ertreguereschargez,nepoulfez 
en  dehors,comme  il  fefaiâ:  par  toutes  les  charpenteries  accouftumees.  Et  quad 
vous  ferez  faire  Icfdidz  murs  de  ncuf,il  n'eft  point  de  bcfoing  de  faire  d'cfpoif- 
feur  plus  de  deux  piedz  pour  vn  grand  baftimenttôc  pour  les  moindres,  quand 
font  dans  les  villlcs,  d'vn  pied  5c  demy, ou  vingt  poulces.  Si  ce  n'efloitquel- 
que  grand  Palais  ou  Chaileau,  auquel  y  euft  plus  de  trois  eftages.En  quoy 
faulc  que  l'Architedeayc  iugemcnt  de  luy  donner  trois  &  quatre  piedz  d'ef- 
poiireur,rclon  l'œuure  qu'il  en  aura  affaire  .  Mais  deuantque  palier  ouire,il  me 
icmble  icy  eftre  profitable  propofer  aucunes  faultes  qui  fe  commettent  aux  ba- 
ftimcnts,principalemét  à  Paris  &  autour.Ainfi  doncqucs  ie  confeille  aux  mai- 
ûres  maçons, ne  faire  comme  aucuns  font  audid  Paris  5;^lieuxvoilins,ba{lif^ 
fan ts  de  telle  forte,que  les  poultres  foufliennét  les  murs .  Au  contraire  de  ce  qui 
doibt  cftre:car  les  murs  doibuent  fouftenir  les  poultres ,  ou  bien  les  porter .  Et 
fans  les  poultres  fouuent  lefdidz  murs  tomberoient,qui  font  retenuz  par  gran- 
des barres  de  fer,  &  grandes  clefzqu'ilzmettent  fur  Icfdiâes  poultres  à  trauers 
des  murailles  au  droit  des  cheines  de  pierre  de  taille, à  fin  que  les  murs  ne  recul- 
lent.En  cela  y  à  vn  grand  abus  que  les  ouuriers  font.  Car  h  on  leur  auoit  bail- 
lé l'œuure  à  la  charge  de  n'y  mettre  du  fer ,  ilz  feroient  contrainds  de  faire  mi- 
eux les  murailles  5c  de  plufgrande  grolleur  &  force  qu'ilz  ne  font .  Les  ligatu- 
res de  pierre  de  taille  feroient  plus  Ion  gués,  &  la  maçonnerie  de  moellon  mi- 
eux maçonnée.  Car  foubz  ombre  dufer5c,du  plaflre,  ilz  ontefperanceque 
leur  ouurage  tiendra  trop,  l'ay  veu  aduenir  vn  autre  grand  mal  aux  bafti- 
ments pour  mettre  du  fer  dans  les  maçonneries  &  auec  les  pierres  de  taille  :  car 
le  fer  f'enrouille,  ôifenrouillant  il  f'enfle  Scfuét  rompre  les  pierres  &  murs 
qui  ne  peuuent  durer  longuement.  De  ce  nous  prendrons  par  exemple,leLi- 
arrc, duquel  les  racines  liées  5c  prinfesdans  les  murs  attirent  &  rongent  la 
fubftance  du  mortier,  8q  comme  elles  deuicnnentgrofles,fe  font  faire  place, 
recuUant  les  pierres  qui  n'ont  plus  de  mortier,  6c,  par  ainfi  les  rendent  preftes 
detombcr .  Quoy  voyant  aucuns  en  ont  faid  cefte  diuife ,  (Inimica  amicitia,) 
qui  eft  à  dire,enncmie  amitié:ou,  ce  qui  m'aime  me  ruine .  Ainfi  eft-il  du  fer, 
lequçlles  mefchantes  maçonneries  aime  de  peur  qu'elles  ne  tombent,  mais  i 
la  fin  il  les  ronge  &  ruine  .  Faifanttout  ainfi  que  ledidliarrc,  lequel  après 
auoir  acheué  de  ruiner  la  muraille,  &  l'auoir  mifepar  terre  ,  n'ayant  aucu- 
ne chofe  pour  fe  fouftenir,  eft  contraind  de  tomber  fur  le  chemin  .  Au- 
quel, 
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quel,apres  auoir  marché  delTuSjefl:  couppé ,  pour  les  cmpefchemens  qu'il  peult 
fairc:&  par  ainii  il  meurt  comme  il  a  faiÀ  mourir  le  mur  .  Chofe  femblabie  ad- 
uient  a  aucuns  hommes,qui  foubz  ombre  d'amitié,appuis  ou  alliance  auecques 
autres,  ilz  en  tirent  leur  fubftâcc,5;.  les  font  mourir  d'ennuits  &  pauurcté,pcn^ 
fants  y'gaigner  beaucouprmais  après  auoir  fuccé  &  attiré  d'eux  iufques  au  (ang, 
ilz  trebuchét  &  font  mis  à.  néant  par  le  vouloir  &  iuflice  de  Dieu ,  qui  ne  veult 
le  mal  demeurer  impuny.Et  pour  retournera  mon  dire,  oultre  la  grande  faulte  f^'"'7«^''^ 
laquelle  font  les  maçons  mettans  du  fer  aux  baftiments,  ilz  en  font  vne  autre,  n^açon^r- 

••^        1    ..  ,  .  /-  11  1       uns  de  fer 

quand  ilz  mettent  les  pierres  en  œuure  en  toutes  lortesjtant  de  bout  que  de  auxi^ni- 
platrdont  il  elladuenu  quelquefois  de  grandz  dommages ,  aux  édifices.  Car  la  ""'""■ 
pierre  pour  eftrc  forte  en  oeuure,il  lafault  maçonnerfur  fonlidj&deplatjain- 
lî  qu'elle  croift  es  quarrieres.  Come  le  bois,lequel  quâd  il  eft:  mis  en  œuure  pour 
porter  quelque  grade  poifanteur,  &  qu'il  eft  d'vn  bois  de  bout  ainfi  qu'il  croift, 
il  n'y  a  rien  plus  fort:mais  fil  eft  de  plat  il  ployera  de  foy  mefme,  ou  rompra  s'il 
eft  chargé  :  Ainiî  eft-il  des  pierres ,  car  n'en  faut  quelque  fois  qu'vne  pour  faire 
fendre  ou  rompre  tout  le  baftiment,  par  faute  de  l'auoir  maçonnée  fur  fon  liét, 
comme  elle  croift  enfàquarriere:  ainfîquei'ay  veu  plufieursfois ,  6i  ncfeco-  ç^^^^Çg 
snoift  euercs  la  faulte.  Quelques  vnspenfent  quefoit  du  fondement,  les  au-  -^oinc-cap- 
très  d'ailleurs.  Mais  ce  n'elt  pas  icy  mon  intention,  de  vouloir  parler  de  la  ma-  pieuscn 
çonnerie  pour  les  baftimens ,  ains  feulement  de  cefte  Inuention  nouuelle,pour  ^^^^°""''' 
laquelle  quand  on  fera  faire  murailles ,  fault  que  ce  foit  à  la  charge  qu'il  n'y  ayt 
point  de  ferny  ferrures  .Or  venons  dnoftrediéte  charpenterie.  Sivnepoultre 
eft  pourrie,qu'ellc ruine  &  retenue  du  mur  fault-il  faire?&  quelle  defpenfe  pour 
en  remettre  vne  autre?  Ce  qui  n'^^ft  aucunement  neceffaire  à  noftredide  nou- 
uellc  iniiaition.Et  fur  ce  propos  ic  diray  ce  mot. le  fçay  vne  maifon  du  Roy  ou  ff/^^"^" 
les  poultrcsne  vallentrien  ,  ScpardeiTusyafigrandes  ferrures  qui  trauerfent  dangercu- 
lesmurs&  retiennent  les  portiques  ou  galleriesquifontparlescoftez,quefil  logk"^ 
y  fault  remettre  d'aukrespoultres,  en  grand  danger  feront  lefdiéles  galleries 
qu'elles  ne  tombent,ou  quelles  ne  fe  dementent,pourle  moins, Se  y  conuiendra 
faire  defpenfe  excelsiue  .  Et  ficeluy  qui  en  aura  la  charge  n'eft  diligent,  8c,  n'en- 
tend bien  fon  eftat,  qu'en  peult-il  aduenir  ?Il  faudra  tout  refaire  de  neuf:5c  que 
piscft,quilc  vouldra  refaire  ainfi  qu'il  eft  cômencé,ne  durera  no  plus  de  temps 
qu'il  à  duré.l'ay  voulu  dire  cecy  pour  le  profit  de  ceux  qui  font  baftir:  parquoy 
y  prendragarde  qui  vondra.Ie  repren  noftre  propos. Quand  vous  ferez  au  plus 
hault  cftai^e  ou  il  faut  faire  la  couuerture  ,  vous  leuerez  voftre  mur  pardefTus  le 
plancher  de  trois  piedz  de  haulteur  qui  fera  a  propos  de  la  hauteur  des  appuiz  ^"^^/J) 
desfeneftres.fivousen  voulez  faire  par  les  coftez,  ou  bien  les  ferez  aux  pignôs.  icsmurs 
Et  cela  eftat  arrene,vous  ferez  encores  de  la  maçonnerie  deux  ou  trois  piedz  de  nouueiic 
hauteur  d'auantage ,  pour  faire  l'entablement  &:  porter  les  Coiaux  de  la  char-  ^"""=""°"« 
penteric.-ainfi  que  cognoiftrez  parles  defeins  cy  après  monftrez.Et  ne  prendrez 
pour  ce  faire  que  la  moitié  du  mur  par  le  dchors,comme  voyez  marqué  B  ,â  la 
première  figure  cy  après;  l'autre  moitié  de  l'efpoifteur  du  mur  demourera  baffe 
de  trois  piedz  plus  que  l'autre,  figné  C ,  ou  fera  mife  vne  plate-forme  de  bois  a- 
yant  largeur  d'vn  pied  ou  dix  poulces  ,&  d'cfpoiffeur  huiét  ou  neuf  poulces.    q^^^- 
Laquelle  aura  plufieurs  mortaifesfaides  de  deux  piedz  en  deuxpiedz,  comme  ''^[^"^' 
pourrez  voir  aux  lieux  marquez  D,de  largeur  de  deux  poulces ,  profondeur  de  mortaifci 
Trois,  Sc^longueurdedemypied.  Etlesmortaifès  qui  font  aux  an  gles&  par  le  ucmioï'^ 
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milieu, comme fe voit  aux  lieuxmarquez  E, feront  plus  larges  &  plus  lon- 
gues,quand  vous  y  voudrez  faire  la  couuerture  en  crouppe.  De  forre  qu'au  lieu 
de  deux  poulccs  de  largeur ,  elle  en  auront  trois,6ç.  de  longueur  neuf  ou  dix ,  à 
fin  que  les  courbes  c|ui  feront  en  ces  angles,5;.  par  le  milieu/oyent  plus  efpoif- 
fes  les  deux  enfemble  d*vn  poulce,que  les  autrcsrpource  qu'elles  portent  plus  de 
charge ,  pour  les  autres  courbes  qui  f  ailemblent  &  fappuyent  delTus ,  comme 
vous  cognoiftrez  mieux  cy  après  quand  nous  parlerons  descrouppes.Ie  ne 
vueil  oublier  icy  vous  aduertir  que  ne  deuez  prendre  aucun  cnnuy^fi  de  pre- 
mière face  enliiant  ne  comprenez  noflre  oeuure  5ç.  inuennon  :  laquelle  ne  dé- 
pend d'vn  ou  deux  chapitres  S^  figures,  ains  deplufieurs,  bien  reprinfcsôc 
conférées  enfemble. Parquoy  qui  nous  vouldra  bien  entendre,faut  c^u'aueccjues 
patience  il  life  &  difcoure  diligemment  le  tout,n*obliant  rien  .  Ce  temps  pan- 
dant  vous  pourrez  iuger  quelque  chofe  de  ce  que  nous  auons  efcript  cy  delîus, 
par  le  plan  de  ce  fie  figure. 

Comme 
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Comme  les  courbes  &  Hémicycles  pour  faire  les  Combles 
recommencent  a aflembJcr  fur  lès  murs. 


2t 


C  A  A  P  I T  R  E     V; 


:  o  V  S  pouues  voir  comme  hoftre  nouuelle  Inucntion  i^  eom- 
mence  à  mettre  en  ocuure.  Et  pour  côtinuer,  vous  rccognoif- 
Iczen  1.1  figure  fuiuante  comme  les  hémicycles  commencez 
Si  lignez  G ,  font  fonciez  fur  les  plates-formes  marquées  H,    Hemicy- 
&  les  pièces  dequoy  eit  fai<5t  l'hémicycle ,  n'auoir  que  quatre  fomi«  & 
piedz  de  long,  huict  poulces  de  large ,  corne  voiez  aux  lieux  J.'^""  ?"' 
marquez f  ,  &  vn  pouiced'efpoifleur,Iefquelles  vous pouucz prendre  ainfi en 
acheptant  voftre  bois ,  s'il  ne  vous  vient  a  propoz  de  les  faire  d'aix  dont  vfènt 
les  menuifiers  pour  faire  portes ,  ou  d'aix  de  charbonniers,  comme  font  ceux:  /^'^^' 
que  Ion  apporte  à  Paris  aux  baftcaux  pour  tenir  le  charbon,  dont  Ion  ne  tient  mers  pro- 
grand compte  a  mettre  en  œuure,  principalement  pourchofeexquife,  S^teh  \["„la-' 
aix  font  fort  bons.Et  quand  ilz  auront  douze  piedz  de  long.vous  en  ferez  trois  "'•"'^'"- 
pieces,aelquelles  chacune  aura  quatre  pièdz.Et  s'ils  ont  ux  pédz,les  deux  piedz 
quirerterôtjferôt  pour  faire  la  petite  pièce  de  courbe,quicômécera  fur  le  fôde-  Enfeigne-, 
mcntd'vncofté.Pourcequ'ainhqueîesaixfontaflemblez  les  vris  cotre  les  au-  birnem- 
tres,vne  pièce  n'aura  que  deux  piedz ,  Sc^  l'autre  quatre .  Parce  moicn  les  c6m-  ^|°^" 
milfures  iront  en  liaifonsriSc  ne  fe  trouueront  l'vnC  cotre  l'autre,commeil  faut 
qu'elles  foiéf  pour  faire  mieux  les  ligatures:  Sc  auGi  pour  auoir  meilleur  moieri  Profit <!« 

I  r  or  laprefcmc 

de  les  oJter,&iemettre  autres  pieces,quand  lonvoudrarpour  autant  qu'auecJe  inuention 
temps  elles  fe  peuuentgafterSc  pourrir,  mcfmes  lîon  les  laifTe  defcouuertes,  " 
commmefont  quelquefois  les  inauuais  mefnagicrs.  Il  cft  fort  facile  SQaifé  de 
les  entretenir.  Ce  que  vouspouuez  bien  cognoifbrepar  la  prefcnte  figui*c,& 
autres  qui  enfuiueront.Car  l'vne  cnfeignera  &  aidera  i  l'autre. 
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La  façon 
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La  façon  de  cognoiftre  plus  facilement  les  pièces  comme  elles  fc  dol- 

uent  tailler  SQaircmbler  pour  faire  l'hémicycle  5c.cour- 

bes  de  noftre  nouuelle  Inuention. 


ï5 


CHAPITRE 


VI. 


'  AY  mis  cy  après  les  pièces  plus  grandcs,à  fin  que  Ion  puifle 
mieux  cognoiftre  comme  elles  fc  doiuent  affemblcr  les  vnes 
aucc  les  autres .  Lefcjuelles  font  percées  tout  à  trauers  par  le 
milieu  &  aux  deux  boutz  de  l'extrémité ,  en  façon  de  mor- 
taifc.  Comme  vous  voiez  aux  lieux  lignez  K,  &endroidz 
fcmblables.Et  telles  perccurcs  ont  de  longueur  quatre  poul- 
ces,&:  V  n  peu  plus  d'vn  poulce  de  largeur,  pour  feruir  5q  pafler  à  trauers  les  Li- 
ernes  qui  lient  &  tiennent  en  raifon  lefdidzaix  pour  taire  les  hémicycles .  Lef- 
quellcs  Liernes  feront  de  telle  longueur  que  vous  voudrez ,  Sq,  comme  trouue- 
rez  les  bois  à  propos. Qu^at  à  moy  le  ne  les  voudrois  trouuer  qu'aux  aix  dequoy 
on  fait  les  courbes ,  &  les  faire  fcier  de  long ,  aiant  vn  poulce  d'elpoiffeur  com- 
me lefdidz  aix, Sc^  quatre  de  largeurrS;,  s'il  y  a  quelque  petit  bout  de  bois  de  re- 
lie, feruira  pour  bire  les  cletzÔC  cheuilles.ledy  cecy  pour  faire  cognoiftre  que 
qui  voudra  penfer  à  faire  bié  débiter  le  bois,il  n'y  fçaura  rien  perdre:&  n'y  a  fî 
petite  pièce  qui  ne  fèrue.Il  fiut  percer  lefdides  Liernes  11  dextrement  pour  met- 
tre les  clctz,  que  les  mortaifes  fetrouuentaudroid  de  chacune  courbe  par  les 
coftez,quand  elles  feront  pofees  parles  pertuis  ou  mortaifes  lignées  K .  Et  aux 
collez  faut  mettre  lefdiâes  clefz ,  qui  auront  deux  poulces  &  demy  de  largeur, 
8^  vn  d'efpoifleur .  Et  la  longueur  fera  autant  qu'eft  la  largeur  de  la  courbe  de 
l'hémicycle .  Ainfi  que  vous  pouuez  voiren  cefte  figure  aux  lieux  marquez  L, 
&  T,qui  font  les  clefz  &  mortaifes  à  les  mettre.Et  faut  qu'elles  foient  fort  chaf- 
fecs  à  grands  coups  de  marteau  ,  à  fin  de  tenir  les  pièces  en  telle  raifon,qu'eIles 
ncfcpuilfent  defalfembler,  n'aller  ny  çany  là,auec  vne  force  incroyable,qui 
ycfl.Et  porteront  cent  fois  plus  que  n'auez  affaire  qu'elles  portent,  Ilnefault 
craindre  que  les  vents  leur  fçachent  faire  ofFenfe,ne  qu'elles  le  puilfent  deffaire 
d'elles  mefmes.  Et  quand  la  tierce  partie  des  courbes  ou  hémicycles  par  cy  par 
là  leroit  oftee,  ou  bié  pourrie  &  rompue,ce  qui  reftcroit  fera  encores  alTez  fort, 
&  pour  durer  plus  que  la  charpenterie  que  Ion  à  accouftumé  de  faire.Ie  dy  d'a- 
uantage,quand  tous  les  aix  feroient  fendus  tout  a  trauers  en  deux  ou  trois  parts 
de  toute  leur  longueur,{elon  le  fil  du  bois,ilz  fëroiêt  encores  aflez  forts  &  plus 
qu'il  ne  faut,pour  porter  cequ'ilzontà  porter  de  couuertures,foientd'ardoifes 
ou  de  tuilles,&:  encores  de  pierres  de  taille ,  qui  voudra  :  pource  qu'ilz  portent 
de  bois  de  bout .  Telle  façon  eft  trop  plus  forte  qu'il  ne  feroit  de  befoin,&  f'en 
palferoit-on  bienàmoins,toutefois  c'eftlameilleure.Carvn  œuure  ne  peut  e- 
flre  trop  bonne,non  plus  qu'vn  home  ne  peut  eftre  trop  vertueux. Ce  que  vous 
pouuez  iugerpar  la  figure  de  la  force  des  pièces,  laquelle  vous  voiezcydcf^ 
foubz. 

Comme 
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Comme  les  pièces  des  Courbes  fe  monftrent  quand  elles  font  tou- 
tes alTemblees  en  leur  hémicycle  aucc  leurs  liernes. 

CHAPITRE     VII. 

A  figure  la  plus  parfaiâe  &  plus  capable  de  toutes  eft  la  ro- 
de,dont  efl  prinle  cefte  Inueiuion, comme  vous  pouuezcon- 
liderer,par  la  figure  enfuiuat .  Laquelle  i'ay  rcprcfétee  fur  les 
murs  des  encablemês,fans  la  mettre  quafi  entre  les  murs,  cô- 
mei'aymonftréparcydeuaten  la  figure  du  quatriefmecha- 
pitre.Vous  pouuez  mettre  les  hémicycles  fur  les  murs  fi  vou- 
leZjfans  les  mettre  entre  lefdidz  murs  parla  force  qui  clT:  en  eux.  Car  eftâs  ainfi 
aflemblez  auec  leurs  Liernes,ilz  ne  pcuuent  poulfer  ça  ne  là,  ou  bien  peu,prin- 
cipalement  quand  l'édifice  n'eft  de  grade  largeur:  parautât  que  leur  poifanteur 
tombe  à  plomb  fur  les  murs  fans  poulfer  par  dehors. le  ne  dy  pas  que  fi  lefdidz, 
hémicycles  eftoiét  de  pierre  de  taille ,  qu'il  faudroit  charger  &  maçonner  leurs. 
efpaulcs:mais  eftas  de  bois,lcs  Liernes  tiennet  tout  en  raifô  fans  poulfèr.Et  ainfi 
vous  pouuez  voir  comc  toutes  les  pièces  des  courbes  fôt  adt  mblees,&  parfont 
l'hémicycle  auec  leurs  Liernes  &  clefz  qui  les  tiennet  en  raisô.Côme  vous  pou- 
uez facilement  iuger  par  la  fequente  figure:en  laquelle  vous  voiez  les  endroits 
marquez  P,qui  font  pour  mettre  les  chenilles  à  tenir  les  pièces  des  courbes,iuf- 
quesà  ce  qu'elles  foiét  miles  en  œuure.Ie  ne  vueil  oblicr,combicn  queplufieurs 
le  fçachent,que  toutes  les commiflures  &  aflemblages  de  l'hemicycle,font  tirez 
de  la  ligne  qui  procèdent  du  centre  duquel  eft  faiil  ledid  hémicycle .  Et  ainfi 
toutes  autres  commilfures  &^ioindts,le{quelz  conuient  eftre  toufiours  tirez  du 

centre 
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centre  diicjuci  ei\  taide  la  circonfcrcncc:  autrement  ilz  ne  feroicnt  bien:  ce  (^ue 
vous  cognoi{lri.z  tant  par  la  prefcntc  figurc,qu'autres  cy  après, 


Quand  vous  aflemblez  voz  courbes  pour  faire  les  hémicycles,  comme  i'ay 
diâ:  cy  aei]us,il  vous  hut  chcuiller  vne  pièce  contre  l'autrc.Mais  il  côuient  que 

ce  fou  par  fort  petites  cheuilles,  &  cjue  les  trous  foient  comme  le  bout  du  petit 
doigt.Êt  ne  les  y  conuient  mettre  par  grande  force ,  afin  qu'elles  n'empcichent 
que  le  ioind&cômiffures  des  courbes  ne  puilfent  iouerl'vn  fur  l'autre  de  leur 
longueur  &  largeur,du  bout  des  pièces. le  n'en  voudrois  point  mettre  n'ertoit  ^  ^uoJ 
que  cela  aide  fort  à  les  bien  allembler  &c  mettre  en  oeuure.  Apres  que  le  tout  eft  ^^l^^^Hl'' 
pofe,ieferois  content  que  lefdides  cheuilles  fuflent  dehors  :  toutefois  cela  ne  cnccdc 
nuiâ:nyaide,licen'eit  quand  il  faut  changer  quelque  pièce  qui  elt  pourrie  ou  façon. 

C  a  gaftee; 
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gafteercar  cela  entretiét  rocuure,Jufc|ues  à  ce  qu'on  y  aye  mis  vne  autre  ncufuc. 
l'ay  monftré  parcydeuanrqu'aux  lieux  marc]ucz  P ,  aux  endroidz  cfquelz  y  a 
de  petitz  poin(5ts,taut  mettre  lefdides  cheuilles .  Ce  que  vous  pourrez  cncorcs 
mieux  cognoiftre  par  la  figure  cy  après  mife  en  la  mefme  marque  P,  aux  pièces 
"àdT  *^^^  courbes  qui  fot  figurées  plus  grâdes,àfin  que  Ion  en  puifTe  auoir  meilleure 


hgfcc  fcrt  cognoilTace.il  fera  fort  bon  de  mettre  le  moins  de  telles  cheuilles  que  Ion  pour- 
fciguer.     ra,à  fin  que  lefdiâ:es  pièces  des  courbes  ne  foient  tant  corrompues ,  3«c  qu'elles 
puifTent  iouer  plus  facilement  fur  leurs  ioindtz&commifiurcs.  Cequieft  plus 
aifé  à  cognoiftre  par  la  figure  fuiuante,que  par  trop  grade  efcriture,de  laquelle 
ie  me  fuis  retenu  pour  n'en  cftre  befoing. 


Comme 
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^1 


Comme  les  Hemicycles,Liernes,&  Diagonales  quand  on  veult 
faire  des  Croupes  aux  couuertures,fè  monftrcnt 
en  leur  plan  entre  les  murs. 


CHAPITRE 


VII  t. 


A  R  A  V  T  A  NT  qu'aucuns  fe  pourroiêt  trouucr  q  ui  voudroieht 
faire  telle  couucrturc  qu'ilz  n  'entendroient ,  fçauoir  eft  r'al- 
longcrles  courbes  des  angles,  à  celle  fin  qu'ilz  ne  trouuent 
rien  difficile  ^  ie  leur  niettray  icy  la  façon  comme  ilz  le  doi- 
uent  fiire ,  Premièrement  deuant  qu'entendre  telles  courbes 
r'allongees,  il  faut  cognoiftre  le  plan  de  toute  l'œuure ,  pour 
Coniiderer  la  montée  qui  en  doit  eflre*  Comme  en  cefte  figure  vous  pouuez 
vcoinen  laquelle  les  lignes  qui  font  de  toute  la  largeur  de  O  P,  font  en  leur 
montée  le  demy  cercle  ou  hémicycle  qui  eft  marqué  O  QP .  Et  cela  fert  pour 
faire  tous  hémicycles  &.  courbes  qui  fèpofent  çquidiftamment  par  lignes  pa- 
rallèles (  dcfquelles  les  feparations  font  aufsi  larges  par  vn  bout  qu'à  l'autre)  5q 
font  fondez  d'vne  mefme  hauteur  au  niueau .  Et  toutes  les  courbes  qui  doiuent 
eftre  aux  endroits  marquez  R,  combien  qu'elles  ne  (oient  que  partie  du  demy 
cercle,ou  hémicycle,  pour  finir  contre  la  diagonale,  qui  eft  N  5ç,  V ,  elles  fe  fe- 
ront de  l'hémicycle  fans  fure  autre  traiâi.Et  pourueu  que  ce  foit  vne  mefme  di- 
ftance  de  N  à  P ,  5c,  N  àT ,  les  courbes  du  demy  cercle  O  Q^ ,  feruiront  pour 
celles  qui  fon  t  fignees  R,  comme  nous  auons  did .  Mais  depuis  N,  iufques  â  V, 
qui  eft  la  ligne  diagonale,y  a  beaucoup  plus  de  longueur  que  de  N  à  P,  pourcc 
l'hémicycle  O  QP,  n'y  pourroit  feruir,  &  ne  fe  pourroit  faire  tout  d'vne  venue 
auec  le  compas:  parquoy  il  le  faut  faire  ainfi  que  ie  monftreray  en  la  figure  fui- 
uantceftecy.Er  notez  bien  le  plan  delà  prelente  figure,  à  fin  que  vous  enten- 
diez mieux  en  l'oeuure  comme  les  Liernes  pafient  à  trauers  les  courbes  6^he- 
micycles  .  De  (orte  que  quand  ilz  voudroicnt  poulfer  l'oeuure  d'vne  part  ou 
d'autre,  ilz  poulfent  toufiours  fur  la  force  du  bois  de  bout:  quafi  ainfi  que  font 
les  courbes,foit  en  la  montée  des  hemicyclcs,ou  de  trauers,comme  vont  les  Li- 
ernes.Le  bois  n'endure  peine,finon  que  fur  la  force  dudid  bois  de  bout,  ce  que 
vous  pouuez  voir  aux  Liernes  qui  font  marquées  X ,  en  la  figure  enfuiuant 
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Pour  cognoiftre  comme  il  fa ult  faire  les  Courbes  fur  le  coing,&  toutes 
lesCherches  r'alongees  pour  faire  les  Croupes  des  couuerturcs. 

CHAPITRE     IX» 


Fclici'rc  de 

dcmôftrcr 
«c 
hci- 


o  V  S  pouuez  confidercr  à  la  figure  ruiuant,que  la  ligne  A  B, 
qui  contient  la  moitié  de  la  largeur  de  l'edilîce  dedans  œu-  conioin 
ure^n'eft  lî  logueque  la  diagonale  A  C , laquelle  ne  peut  fai^  rTn-eft 
re  du  compas  tout  d'vne  venue  l'hémicycle  B  D  E:  autremét  ^^Ze. 
clleferoit  plus  haute  que  Icdid  hémicycle,  6;,  d'autre  forte 
de  circonFerécc:&  ne  fe  pourroit  accorder  pour  faire  lèscou- 
ucrtures  vrjics:car  en  vn  heu  elles  fcroiêt  bafles,  &  en  l'autre  plus  hautes,qui  fê- 
roit  chofetres  mal  à  propos,&  encorcs  de  plus  mauuaife  grâce  à  voir.Mais  pour 
fiire  que  tous  les  hémicycles  &  courbes  foient  accordas,  &  qu  ilz  foicnt  d  diroi'- 
de  lisne  &  au  niueau  par  le  milieu  au  plus  hault  du  faifl:c,vous  ferez  que  le  cer-  ]'°^\  '^^'^ 
cle  de  courbes  qui  elt  depuis  B  D  E,lcra  diuiie  en  tant  de  parties  que  vous  vou-  chcs  & 

rcz,o  u  aufsi  long  comme  porteront  les  pièces  de  bois  que  vous  aurez  pour  les  cordantes. 
faire  de  trois  piedz,&  de  quatre,ou  ainfi  qu'il  vous  fera  à  propos.Comme  vous 
pouuez  voir  que  l'ay  diuilé  tout  ledid  hémicycle  &  courbes  en  neuf  parties  e- 
sales.defqueiles  la  moitié  fe  voit  marquée  B  F  G  H  LEt  des  poindz  ou  font  lef-  "»"'"<^^« 
dides  lettres  vous  tirerez  des  lignes  à  plomb  perpendiculairemét  fur  la  ligne  E  ^^''^  '« 
B.lcs  continuât  iufques  fur  la  diagonale  A  C,d6t  il  eft  queftion  de  faire  la  cher-  r'aiongccs. 
che  r'aloni^ee .  Apres  cela  vous  tirerez  les  couppes  Se.  cômilTures  venas  du  cen- 
tre marqué  A,qui  feront  côme  I  K,H  L:G  M,&  F  N.Puis  vous  ferez  le  fembla- 
ble  qu'auez  faid,quand  les  tiriez  à  plomb  perpendiculairemét  fur  la  ligne  E  B: 
continuant  iufques  fur  la  ligne  diagonale  A  C:  comme  auezfaid  des  autres  ou 
font  marquées  les  perpédiculaires  de  mefmes  lettres  que  les  courbes  de  l'hemi- 
cycle,comineIK,HL,G  M,FN.Celafaiâ:vous  tirerez  vne  ligne  en  telle  part 
que  vous  voudrez.Mais  à  fin  que  plus  facilement  vous  l*entédiez,nous  nous  ai-  ^/f/g^u," 
dcrons  de  la  ligne  EB,fur  laquelle  vous  tirerez  voz  perpédiculaires  de  telle  for-  P"  '«  ««- 
te  qu'elles  foyét  en  angle  bien  droiét  5c  parallele,ou  fi  voulez  que  ie  parle  côme 
les  ouuriers, bien  à  l'equierre  &  iaugee.-puis  de  la  longueur  de  la  diagonale  AC, 
vous  mettrez  les  efpaces  &  interualles  côme  ilz  font  marquez  en  la  figure.  Pre- 
mieremét  doncques  vous  prendrez  aucc  le  compas  l'efpace  qui  cil  de  A, iufques 
à  I,6(^  la  raporterez  d  E  0,car  telle  fera  fa  diftancc  &  longuedr^Comme  aufsi  de  Dedaratiô 
AK,àEP,deAH,àEq,deALàER,deAG,àES,deAM,àET,deAF,àtl'paur 
E  V,de  A  N,à  E  X,5c,  de  A  o,à  E  Y. Et  tout  cela  eftât  rapporté  bien  iurtemét  a-  "''"^• 
uec  le  côpas,vous  viendrez  prendre  la  hauteur  depuis  la  ligne  droiéle,fur  quoy 
à  efté  fait  l'hémicycle  qui  eft  B  D  E,  de  toutes  les  pièces  des  courbes,  tant  par  la 
ligne  de  l'hémicycle  de  defioubz  que  celle  de  deffus.Comme  quoy,vous  porte-*  ^.^^^^  g, 
rez  la  hauteur  de  jÊF,àV«:puis  de  BN, a  XI. Semblablement  vous  rapporterez  àdcMgCe- 
l'autre  ioind  qui  eft  de  G  M, côme  auez  faid  cy  deuant,fçauoir  eft  de  i  G,  i  tt  S:  i«  parties 
de-ar  M,â  T  Z:apres  vous  prendrez  l'autre  hauteur  de  H  L,  8;,  la  rapporterez  a  t^ùonsT'' 
«"  cp.Vous  pourrez  le  tout  ainfi  côduire.pourucu  que  les  lignes  foient  bien  çqui- 
diftâtes  &  parallèles  X  la  ligne  E  B .  Et  par  ainfi  vous  rapporterez  I  K,au  poind 
ù.  &  r,puis  vous  tirerez  vn  traid  du  poind  de  r,à  celuy  de  ^ ,  pour  faire  les  com-  ^^^-ft^ 
mifTuresrôc  du  poind  de  4>,  à  ccluy  de</':&de  7r,à  zrôc  de  «  à  x.  Apres  cela  vous  tionfort 
regarderez  les  poindz  x  «  t  41  r ,  &  les  chercherez  auec  le  compas,&  en  prédrez  fùluie^""' 

trois 
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LIVRE  1.  DES  NOVVELLES 
trois  poindz  i  In  fois,côme  de  x  «  t,&:  ainiî  des  autrcs:&  les  ferez  fî  dextrcmer, 
que  tout  ce  puifll-  bien  adoucir .  Et  plus  vous  ferez  des  lignes  perpendiculaires 
fur  la  diagonale(conime  celles  qu'auezfaid  par  cydcuqni)plus  vous  fera  aUé  a 
conduire  vniment  ladide  cherche  r'alongee  lans  qu'il  y  ayt  larret .  Chofe  fem- 
blablc  vous  faut  faire  par  le  delTus  pour  trouuer  les  poindz  rizJiù.  S^/,.Ei  ainfi 
conuiendra  tailleries  pièces  qu'il  faudra  pour  faire  la  cherche  r'alongee  pour 
conftruire  les  crouppes,de  la  forte  que  fe  trouue  ladidc  cherche  r'alongee, tant 
par  fes  commill'ures  qu'autres .  Et  pour  ce  faire  faut  leuer  les  panneaux  comme 
Je  premier,qui  fe  môflre  par  X  Y  «  î^.  Et  le  deufîeme,par  «  z  z  tt  ,  Et  ainfi  des  au- 
ircs.Par  ces  panneaux  vous  traflerez  voz  pièces  pour  les  tailler,&  par  ce  moyen 
ne  fçauriez  faillir  que  ne  faifiez  les  combles  des  couuertures  5ç.crouppesbien 
vnies,qui  l'accommoderont  de  bonne  grâce ,  comme  il  faut.Le  tout  le  peut  fa- 
cilement voir  par  la  figure  fuiuant. 


INVENTIONS    POVR    BIEN    BASTIR. 
Manière  de  trouucr  les  trois  poindz  perdus  pour  fen  aider  à 


il 


faire  les  cherches  r'alongces. 

CHAPITRE     X» 

ARAVTANT  c[ue c'cft  grande peiiic  detrouuer  les  poindl 
des  cherches  r'alongees,  ie  les  veux  icy  monftrcr  facilement. 
Il  y  fautdoncques  procéder  comme  quand  on  cherche  les 
trois  poinclz  perdus,  en  cefte  manière  vous  difpofercz  crois 
poindz  corne  pourroieteftre  ABC,  en  telle  forte  que  vous 
f  \oudrez,pourucuqu'ilznefoiét  en  droiâe  ligne. Puis  pren- 
drez vn  compas,duquel  vous  mettrez  vrrdes  piedz  fur  le  poind  A,&  de  l'autre 
vous  ferez  deux  petites  lignes,comme  celles  que  vous  voicz  D  f , remettant  vne 
iambedudid  compas  fur  le  poind  B,5c,  faifànt  trois  lignes,  comme  celles 
de  G  H I .  Cela  faiét ,  vous  ie  remettrez  fur  le  poind  C ,  &^  ferez  encorcs  deux 
autres  lignes  comme  celle  de  K  L,  puis  tirerez  vne  ligne  des  entrecouppemens, 
côme  vous  voiez  des  poindz  M  N,8;,  vne  autre  du  poind  O  à  P,  &,  là  ou  fen- 
trecoupperontk[diéleilignes,(vcrbigratia,)àlamarqucQ,fera  le  centre  pour 
faire  la  circontcrence à trouuer  les  trois  points  perdus.  Mettant  donc  vn  des 
picdz  dudict  compas  audiâ:  centre  marqué  Q,&  l'autre  produifantiufques  au 
poindde  A,faifant  vne  circonférence ,  il  paflera  fur  les  poinds  que  vous  cher- 
chez A  B  C.Et  ainli  vous  faut  il  chercher  ceux  de  la  cherche  r'alongee,  comme 
pourrez  mieux  cognoiftre  par  cefte  figure. 
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La  fagon  pour  trouuer  les  Courbes  &  Cherches  r'alongees 
par  autre  ftile  &  moyen. 

CHAPITRE     XI. 


■ft/'js 


Vrm^^  '  '  V  ^  ^°"'^"  ^  cherches  r'alongees  fe  peuucnt  faire  en  au 

.U.C  faça  ^m   4rW  "'     r'  ^"'  "''ri!°"'  ^''^'^«"^«^^  ^«"^  P«""^z  voir  par  Ja  fi. 

Hctrou.c,  ?^^?i-<^=|   ^TéSiî  S"''V"^"'^"^'^'^^"*^S""  apresquevousaurezfaidJedenn 

_  „..  _    ^H=^^'(  cercle  ou  hemicvcleE  CR.  voii<:rl,-.,ir^r^^  1 ;../  j..  j-  ■' 

l'aie  ïtcs. 


ch„l',^  ^1   >^,  '"^1=  ou  l«micycleECB,vousdiu,ferczUmoitiédudù. 

■■*"'■■"•  ^.,y  t^l  ■»"f^q"i«ftAB,cntantdepartic5cgal«^uevomvoudrcz 
lifc64i,^«i^  pourucu  que  l'vncfoit  aufsi  large  que  l'autre  :  ai'nfi  comme  i 
fe  vmt  que  ,e  le.  ay  mife,  en  huift  parrie..  Puis  vo'us  urerez  à  plon>b  ^  perpcn 
d.cu  a,remcnt  Icfdiâes  hgnes.comme  voiez  D  E  f  G  H I  K.iufques  ^ce  qu-eH„ 
touchent  le  demy  cercle  B  C,  &  qu'elles  facent  bien  les  anglesiro.âs  fur  la    - 

gne  A  B.Apres  cela  vous  prendrez  la  longueur  de  la  ligne  d.agonale  AL  ou  il 
fault  ta.re  dellus  la  courbe  S^  cherche  r'afongce  ,  pour^ce  quUlcfe  trouue  1 

lonsuequelamoitiéducerclequieftfurlah^gneA^,comLauonsdrc;ï! 
uan  .tn  après  vous  tirerez  les  lignes  perpêdlculaires  de  telle  forte  qu'elleficent 

ngledro,afurlahgneAL:8clesd,uilereze6mecellesdeden-usenhuitr- 
.cs égales  fur  lad.âe  hgne  A  L .  Aufquelles  vous  r'apporterez  toutes  les  haû- 

—  deN  O  ÎX  vl^t » o"  >  ;™^ --'^^°-n>ecelles d^A  C,d cellesde  AM  "& 

Ï-î;.*-  P  rde?;omm;l  h  -tH  ""r*  "'"'"'  ^'^'"T'^'  ""'  P'-  vouscn  ferez  de 
•r  "  '-  f,  {  r  î  T  "^^  ™"  ">  f.>"-=fe,ze,ou  trente  deux,  plus  vous  fera  aifé  de  faire 
'rr;;.  '^^f  ^'^"f '^^  ^-alongee  &  en  fera  fa  circonférence  ph,s  adoucie .  Apres  W 

r-pï"  cf  a!"^    -7";  "^"''"f  '."  '^°''  P°'"^^  ^'  Y  Z.  «C  les  trouuer^ez       c  le 
hf    !,°'"P"'^^=""'','^«'"",'-"-I-efquelz  vous  prendrez  de  trois  poinâs  en  tro^ 

;.,o;*...- pou,its,,ufques  a  ce  qu'il  fott  faiacomme  ie  vousay  moftré  cy  Wt .  L  c^^^^^^^ 
paracheue  vous  en  ferez  autant  par  le  delTus  au  cercle  ligné  .  pour  trôuue  l'ef! 

po.ileur  des  courbes .  En  après ,  vous  ferez  les  .ouK-ls  oS  co„-,^nnffur«  pou    L 
a  embler,venants  du  centredu  compas  quand  il  à  (M  fa  circonférence  & 

Srt-  ,t:lTd""  f      'r-'"™^.'''"  ™"^  '"'^'  I'  ^°-  P™P« .  ou  de  telle  ror'tequ 

;^;r  rjrez  &:.'^ino::e:cir'T'  ":''r  '^  ^^«°"  ''""■°"^^y  »"  ^y  'f-^'.  -- 

<i,.p..=,  '""'^'  '^  ='"»  '""'«"«raiesr'alongeesquepourezauoiraffaire  trouuerez 
tti!^  P  ,7' Vu't  "  "?°",'<"^  '^  "^"  ^^l-^l  vous  baft.rcz  fut  bia.z  ^  ,  rampS, 
,„„,„...  ou  b-cnfubtea  a  quelque  lucarne  ou  fe„eftre:car  lors  pou.roit  eftre  qù"l  fero  î 
p  us  d,ffic,leA faudro,t faireautrement.Mais ri  fe  trouuera  aflez de  gë  t  seA 

con.cii.rtml,  que  leschofesfeprefenteront,.emonftreray  comme  illesfaudra 

ta,re,efp.  rantqt,etot,souuriers,quelquepeud'efpritqu'dzaYe„t  „  "„  endr^^^ 

jncontment  pour  l'en  b,en  fçauoiratjer  Apres  d^onc^ues  vol;  auoi  mTnft/a 

?3""'  :Z"l  ^■•''°"S«S«Clemoyen'deles  bien  conduire,  reft™es 

h-     ™"''^"'''-""P"^f  "Pl^ommelon  peutfaire  plulieursfor tesdecomb  e 

ExempI 


.c 
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^3 


Exemple  pnns  des  Combles  &  Courbes  r'alongees  appliquées  aux  Crou- 
pes des  pau.llons^qui  font  fur  ia  chapelle  &  efcalier  du  chafteau  de 
Ja  Muette  de  famd  Germain  en  Laye.        chapitre    xh. 

F I N  que  Ion  cognoifTe  mieux  comme  il  faut  mettre  en  œu- 
ure  les  courbes  &  cherches  r'alongees,  iaymispar  exemple 
les  hgurcs  iumantes,  par  lefquelles  vous  voirrez  comme  font 
apphquees  les  courbes  r'alongeesauxcÔbles  &couuertures 
dcscrouppes  despauillonsquei'ay  faid  faire  entre  autres  au 
J  ,T  ".-r^-^^^^-^^^f  f^^V"^^  ^^;"e"edefainaGermainenLaye,au  pauillon 
de  1  efcalier  &  celuy  de  la  chappelle. Vous  voiez  comme  lefdides  courbes  mar- 
quées A  B  fe  trouuent  r'aiongees ,  &  ayants  plus  de  peine  &  charges  en  œuure 

quetouteslesautres,pourplulieursautrescourbesquifyvontafl-emW 

me  celles  de  C  D  F  :  qui  ne  font  fur  les  angles,comme  celles  que  l'ay  didcy  de. 

uant,quifefondentfurlecomd'vneplacequarreeparleboutd'vncorpsd'ho- 
ftel,nuis  celles  icy  font  en  œuure  fur  le  plan ,  comme  la  moitié  d'vn  odogone, 

quelesouuriersappellentvulgairement,apancouppé,combienquelepanoù 
£  ce  du  mi heu  fou  plus  grad  que  celuy  des  coftez .  M ais  quelques  crouppes  q ue 
ce  foicnt,elles  fe  font  de  mefme  raifon  côme  i'ay  déclaré  cy  deuan  t.  Car  en  pre- 
nant toutes  les  hauteurs  des  commiffures,  &  trouuant  les  lignes  perpendiculai- 

resdeAus  la  diagonale  du  pan  de  lœuure  Jera  toufiours  ffcile  LoLoi^a 
de  les  faire.Ceque  pouuez  voir  par  la  montée  de  la  crouppe  de  charp'éterie  a  ux 
deux  hgures  cy  après  defcriptes .  Cela  faia,il  eft  très  facile  de  luger  &  co^noi- 
ftre  conime  telles  chofes  font  mifes  aux  angles,ainfi  que l'ay  did  cy  deuant.  Et 
mefemblequececyiufhtquantauxcherchesr'alongL/anspluslLgueef^^^^^^ 

pture: 
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ptureilaquelle  ne  feruiroit  que  pour  doncr  peine  oux  bons  cntedemês,  &^  aufsi 
qu'il  y  a  pluficurs  genrilz  efpritz  qui  en  pounot  faire  à  leur  fantafic,&  trouuer 


vi^.^y  apiuiicursgt _-^^         ^  , 

paraucnture  autres  inuentiôs,dont  l'en  leray  très  aife.Et  croy  qu'ilz  diront  que 
ie  les  auray  aduifez  de  telle  fa^on,de  laquelle  ilz  pourront  bien  faire  leur  profit. 


Pour  ne 
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^î 


o  VR.  ne  rien  oblier  a  vous  dire,  ie  vous  vueil  aduertir  que 
cjuand  vous  faides  ainfî  la  charpcntcrie  ou  fe  trouuent  telles 
crouppcs  ou  cherches  r'alongees,  il  faut  mettre  au  plus  haut 
de  la  crouppe  vnc  pièce  de  bois  de  trois  ou  (Quatre  piedz  de 
longueur,&  de  fîx,{ept,ou  huit  poulces  de  groflcur  ,faillee  i 
pan,  ou  ainfî  que  voirrez  qu'aurez  affaire  :  Séquelle  foit  en* 
taillée  au  bout  par  le  milieu  aufsi  profond  que  la  courbe  marquée  B ,  efl  large. 
Et  a  la  moitié  de  ladite  pièce ,  qui  efl  du  codé  de  la  crouppe,  vous  ferez  pluli* 
eurs  mortaifcs  pour  y  afTcmbler  toutes  les  courbes  r'alongees ,  5^  autre  comme 
vousvoiezà  l'endroit  de  C.  Ce  que  voUS  fera  facile  à  cognoiflre  par  la  figure 
cy  après  mife .  Et  le  furpius  de  telle  pièce  de  bois  marquées  F ,  feruira  à  faire  vn 
poinçon  pour  mettre  au  plus  haut  vne  banierc,  vafe,ou  telle  decoratiô  que  Ion 
voudra.  AuGicclafèrtpoury  afTembler  les  coiaux  marquez  G,  pour  faire  la 
pente  èc  vidange  des  eauës,5c  affembler  les  faifles  ou  foubfaifles ,  comme  vous 
voiez  à  la  mortaife  marquée  I ,  pour  continuer  la  charpenterie  de  la  longueur 
du  baltiment  qu'aurez  à  faire.  Et  le  pourrez  mieux  cognoiflre  par  lafuiuantc 
figure. 
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i 

Pour  cognoiftre  plus  facilement  comme  les  pièces  des  Courbes  Ce 
doiuentallemblerauccles  Clefz,Liernes,&  Coiaux 
qui  font  fur  les  entablements  des  murs. 
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CHAPITRE  XII  i; 


'  A  y  voulu  reprefènter  à  la  figure  fuiuante  les  pièces  à  faire  les 
courbes  de  plus  grand  volume  que  celles  qui  font  par  cy  dc- 
uant;  àfinqueplusfacilementlonpuilfe  entendre  tant  leur 
groflfeur  &  largeiu-,que  leur  alTemblage  auec  les  liernes  &  fa- 
çons de  coiaux  que  Ion  met  (urles  murs,  pour  mieux  faire 
cfcouler  la  vuidange  des  eaués,fans  qu'elle  puiife  rien  gafler, 
ne  pourrir  Icfdidz  murs.  Combien  que  i'aye  parlé  quafide  chofe  femblable 
parcydeuant,mais  elle  m'a  femblé  n'eïlre  allez  intelligible ,  &  aufii  que  Ion  n'y 
voit  pas  la  forme  defdidz  coiaux.Et  pour  la  bien  entendre,  eftimez  que  la  mu- 
raille marquée  K ,  foit  de  deux  picdz  &  neuf  poulces  de  large ,  comme  il  eft  ef- 
criptrdont  vous  en  prenez  treze  poulces  pour  mettre  la  plattc- forme  de  la  char- 
pen tericjcomme  fe  voit  ligné  L  Le  refte  de  la  muraille  eft  d'vn  pied  &  fix  poul- 
ceSjCommefe  voit  efcript .  Et  fur  la  platte-forme  delà  charpcnterie  marquée 
N,qui  eft  plus  balle  que  l'entablement  de  la  muraille  marquée  M ,  le  premier 
aix  ou  la  première  pièce  aura  trois  piedz  de  longueur,  ou  deux  11  vous  voulez 
(en  cela  il  n'y  a  point  de  fubieélion,car  fera  félon  la  cômodité  du  bois  que  vous 
aiuez  )  5;.  vn  pied  de  largeur  :  S^  fi  voulez  le  delToubz  fera  tout  droit,  fans  l'ar- 
rondir ne  cintrer .  Ce  qui  n'eft  point  de  befoing ,  fi  vous  ne  voulez  faire  vofiire 
couuerture  pour  y  faire  la|nbris,&  vous  en  feruir  de  chambre,ainfi  que  pouuez 
voir  N  O.  Apres  vous  metterez  l'autre  pièce  çnfuiuant,qui  eft  O  P,&  doit  eftre 
deux  fois  plus  longue  que  celle  de  ON,&  ainfi  des  auires,commè  y  ous  auez  veu 
parcydeuat.Les  coiaux  ma rquezQ^,  fôtaflemblez  auec  telles  pièces  corne  vous 
voiez  parceportraid:  6(^  fuffitqii'ilz  foientdefeptou  huit  poulces  de  large: 
mais  fault  qu'ilz  foiet  tous  de  mefmc  efpoiffeur  que  les  pièces  dequoy  font  fai- 
des  les  courbes,  à  fin  que  les  defz  qui  paftent  d  trauers  les  liernes  les  puiflét  mi- 
eux ferrer  &  ioindre  enfemble .  Et  telz  coiaux  aurot  leur  longueur  fi  à  propos, 
&  leurs  liaifons  fi  bien  faides  que  les  cômiflures&aflcmblages,ne  feront  point 
l'vn  endroid  de  l'autre  :  &L  fi  lèrôt  lefdiélz  cçiaux  afsiz  fur  la  muraille  auec  vne 
petite  retenue  faideen  l'entablcment,qui  donnera  vne  grande  force  a  l'oeUurei 
Comme  pouuez  voir  au  lieu  marque  R.Et  au  plus  haut,contrelcs  courbes,vne 
autre  retenue  marquée  S .  Et  cela  fertencores à  entretenir  la  charpcnterie,  5c  à 
luy  donner  plus  de  force.Par  le  milieu  des  coiaux  vous  y  metterez  vn  court  de 
liernes  qui  foit  au  droid  de  ceux  des  Courbes ,  à  fin  qu'vne  mefme  clef  puifîe 
feruir  se  fcrrèrles  deux  enfemble  :  &  tiendra  lefdidz  coiaux  fi  eftroiétemenr, 
qu'ilz  ne  pourront  aller  ny  ça  ny  là,comme  pouuez  voir  aux  lettres  V  Sç.  T.  Et 
quantaux  grofieurs  des  liernes,elles  fe  font  toufiours  félon  la  grandeur  de  l'œu- 
ure,&  en  proportion  de  la  grandeur  des  pièces  des  courbes  .Et  faut  qu'elles  a- 
jcnt  quatre  poulces  de  largeur,&  vn  poulce  &dcmy  d'efpoifleur:  &  les  elefî  vn 
poulce  &  demy  de  grofleur,&  de  largeur,trois  poulces.  La  longueur  fera  touf- 
iours autant  qu'elHa  largeur  des  pièces  des  courbes .  Audroid  de  coiaux ,  aux 
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lieux  marcjuez  V,faut que leHlides clcfz foient mifcs bien  audroid  des conitf- 
rurcs8c^ioindzd*aiïembIage,&deforceà  coups  demarreau,à  fincjuelcs  piè- 
ces des  courbes  ne  fe  puJfTcnt  ieirer,&  mettre  hors  Icurlieu.  Comme  pourrez 
mieux  cognoiftrc  par  la  prefcnte  £gure. 
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Comme  faut  faire  les  pièces  des  Courbes  &  aflemblage  quand  on  veult 
édifier  vn  Comble  de  grande  largeur,corame  celuy  de  la  Mu- 
ette.defaind  Germain  en  Layc,ou  plus  large. 


v^?*. 


CHAPITRE     XIIII. 


I  VOUS  voulez  faire  vil  comble  de  grande  largeur,comme  ce-  ''°'"  ^^}^^ 
luy  du  milieu  duchalteau  de  la  Muette  que  l'ay  faid  faire,  'î'^g'âdif- 
cjuia  enuiron  dix  toifes  de  large  dans  œuure,  ou  plusrou  bien  ge^^r  paiie 
vn  plus  grand  dei5,dero,  de  30,  ou  de  jo,  toife  de  large  ilfe  rtftcïil" 
peut  faire.Mais  il  ne  fe  faut  contenter  d'vne  feule  lierne  par  le  "«'"'°"- 

milieu, comme  àccux  que  i'ay  defcript  cy  deuanr,  ains  la  faut 
mettre  double,^:  qu'elle  foit  entaillée  d'vndemypoulce,&  la  courbe  aurat  par 
fon extremité,au droid des  ioinds  ou  commiltures,de  forte qu'ilz entrent  l'vn 
dans  l'autre .  Comme  pourrez  cognoiftre  à  la  figure  cy  après  au  lieu  marqué  A  onde  ufi- 
B. Et  entre  iceux  vous  mettrez  autres  cours  de  liernespar  le  milieu  descour-  ^"''" 
bes,  comme  ceux  que  i'ay  defcript  par  cy  dcuat,  ainfi  que  vous  pourrez  voir  eri 
ladide  figure  au  lieu  marqué  C.  Hz  tiendront  les  coiaux  dcflus  les  murs ,  à  telle  Enfeigne- 
raifon,que  ceux  qu'auons  defcripts  cy  deuant.Et  ainfi  que  vous  aurez  à  faire  de  '"'''"  p°"* 
plu";  grandes  couuertures,il  vous  faut  tenir  voz  bois  de  plus  grande  grofleur  5q  couumu- 
plus  grande  largeur  comme  de  15  poulcesouiS,  Et  à  ces  grandes  pièces  ievou-  '"* 
drois  que  les  doubles  liernes ,  comme  celles  que  voicZ  marquées  A  B ,  fuficnt  à 
trauers  les  courbes,&  palTaflent  par  vnemortaife,ainfi  que  celles  qui  font  mar-    . 
quces  C.poui  ce  que  i'ay  cogneu  par  expérience ,  qu'elles  feroient  trop  plus  for-  pour  con- 
tes que  d'eftre  aux  extremitezcomme  font  celles  de  A  B.  Mais  pour  les  couucr-  "ombul*^ 
tures  &  combles  àcs  pauillons  &  maifons  que  Ion  f^id  ordinairement,  qui  ont  *!"'"''■. 
enuiron  quatre  toile  de  largeur  dans  œuure ,  il  fuffit  que  les  aix  à  faire  les  cour-  njircs. 
bes  ayét  vn  poulcc  de  grofleur  &  quatre  piedz  de  longucur.Et  aux  corps  d'ho- 
fielz  qui  auront  (îx  toifes  de  largeur,  faut  que  lefdides  pièces  à  faire  lescourbes  ^uf""^* 
ayent  vn  poulce  &  demy  d'cfpoilfeur.  Derechef  à  ceux  qui  aurot  de  largeur  dix  ^"''"".  •^'* 
toifes,  les  faut  de  deux  poulccs  :  à  ceux  de  quinze,deux  poulccs  &  demy.Et  aux  '"^ir*  cour- 
baftimés  qui  aurot  dixhuid  toifes  de  largeur,  les  pièces  aurôt  trois  poulces  def- 
poifleur.  Quat  aux  largeurs  defdidz  aix, vous  les  dôncrez  félon  l'édifice  qu'au- 
rez à  faire.  Aux  longueurs  ie  ne  vous  propofe  point  de  mefure ,  finon  que  plus 
courtes  vous  ferez  voz  pièces,  plus  l'œuure  fera  fortede  tout  gift  au  iugemét  du 
côdudeur,  &  à  la  nature  du  bois  dot  il  f  aidera, &  à  la  gradcur  de  l'ceuure.Aufsi 
par  mcfme  moien  il  fera  les  liernes  &  clefz  en  groffeurs  &  largeurs  félon  l'entre- 
prife  des  œuures  qu'il  faid.Le  principal  eft  de  cognoiftre  la  nature  dû  bois.Le 
Sapin, le  Chcfne,leCharme,le  Peuple,!' Arable,!' Aulne,  le  Noier,l'01iuier  fa  u- 
iiagc  &  domcftique,le  Chaftaignier,y  font  tous  bons ,  comme  nous  auons  did 
au  commencement  du  prefcnt  îiure:  voire  les  Saulx,en  ncccfsité  &  faute  d'autre 
bois.  Bricf  félon  la  nature  des  bois  faut  faire  l'efpoifleur  des  aix  i  faire  les  cour-         .. 
bes  5c.  leurs  longueurs  &  largeurs  côme  ic  vous  ay  did  cy  deffus.  Vous  n'y  fçau-  rcm''ent  di- 
riez fuIlir,pourueu  que  vous  teniez  voz  pièces  les  pjus  courtes  quepourrez:fi-  S""**°** 
gnamment  au  bois  lequel  cognoiftrez  cftrc  plus  fragile  &frangilDle.LetouS 
pouuez  voir  Se.  i uger  par  la  figure  qui  f'cnfuit, 

Diii 


ter. 


yy 


LIVRE  J.    DES    NOVVELLES- 


*    .\/    J  t       '.J    aV  •.  1   /      1. 


lu  de' 


.y 


-,  « 


Et pour 


INVENTIONS    POVR    BIEN    BASTIRj  jt 

T  pour  mieux  entendre  telle  matière,  i*ay  encorcs  voulu  fai- 
re la  figure  cy  après  propofeerqui  eil  la  forte  comme  le  grâd 
comble  du  chafteau  de  la  Muette  eft  faiél,  dont  vous  ay  par-  ^,'/j^"£ 
iccy  deuant,quiàdixtoifedelargedansDeuure:&  femblera  (i""'^'  ^ 
<]ue  ce  loit  vne  reditte  ^  mais  il  vient  a  propos  |Jour  eh  auoir 
mieux  l'intelligence.  Aufsiie  veux  monftrer  comme  au  dép- 
lus de  telle  couuerturc,  &  par  le  milieu  au  plus  haut  y  a  vne  terralTe  en  façon  de 
gailerie  auec  (es  appuiz  :  dont  en  v  oiez  la  moitié  à  ce  defeing  au  lieu  inarqué  B,  vragcde  là 
pour  voir  la  foreft  &c  la  chafTe  :  duquel  lieu  fe  prend  grand  plailîr  à  voir  courir  Hmucuc. 
le  cerf,&  entendre  l'abboy  des  chiens.Tel  afl'emblage  de  charpenterie  feft  faid 
à  double  lierne  dcifus  &  dclioubz,entaillé  dans  les  pièces  qui  font  les  courbes: 
comme  fe  peut  voir  en  celle  cy,quc  x'ay  figuré  plus  grandes,  afin  qu'on  les  puif- 
iê  mieux  conceuoir  aux  lieux  marquez  S,5c  aux  liernes  marquées  T.le  n'ay  re- 
gardé de  les  faire  d'vne  mefme  grandeur,pour  eftre  conuenableque  telle  grof- 
feur  de  lierne,que  i'ay  fîguré,fceurt  feruir  aux  courbes:ie  tend  feulement  à  faire 
intelliiiible  l'œuure  à  vn  chacun. Quand  les  liernes  font  entaillez  par  la  moitié,    Gtinié 
&  les  courbes  aulsi^ainfi  que  voiez  au  lieu  marqué  S,ilzfe  mettent  n  dextremeÇ  pouuoir 
l'vndans  rautre,qu'ilz  nepeuuent  aller  ny  çanylà,  nchaufler  ne  abbailTer^  îeiîigTbiei 
pourueu  que  les  cfpaules  tiennent  bien,  ÔCqu'ilz  rie  viennent  faute  du  fonde* 
ment  ne  des  murs  qui  les  portent.Et  les  clcfz,&  doubles  défi,  mifes  aux  liernes 
par  les  deux  bouts,{e  tiennent  11  fortes  ainlî  allemblees  que  rien  plus,comtne  ié 
vous  en  laille  à  iugcr,  &  le  pouucz  voir  à  l'endroit  de  la  figure  ey  deflbubz ,  ou 
cft  marqué  D. Et  cncores  entre  telles  doubles  liernes  il  f  en  met  d'autres  comme 
aux  combles  communs,ainfi  que  les  voiez  aux  lieux  marquez  V,à  l'endroit  des 
inortailês,comme  auez  entendu  par  cy  deuant .  Et  me  femble  que  c*eftchofèfi 
forte,que  non  feulement  elle  eftfuffifante  pour  porter  ardoiIè,mais  pour  eftre  ^(^'^l^i^' 
couuerte  de  pierre  de  taillc,ou  de  grolfe  maçonnerie ,  qui  voudra .  Et  pourueu  ^'"^°^' 
que  les  murailles  foient  bonnes,&  l'efpoiffeur  fuffifante  pour  faire  efpaulettes,  de  nou- 
qui  les  retien  nent  bien  par  les  coftez  ,  vous  pouuez  faire  de  telle  façon  de  char-  "tntion. 
penterie,platc-forme  au  plus  haut  des  couuertures,  ou  au  niucau  de  la  hauteur 
de  la  maçonnerie  de  telles  tours  que  voudrez ,  foient  rondes  ou  quarrecs .  Et  fe  ^'^^rôdet 
pourra  aufsi  faire  façon  de  terraffe  pour  y  tirer  l'artillerie.  Ce  que  tous  bons  ef-  ou  quar- 
prits  peuuent  bien  confiderer.Et  fi  l'auois  à  fiire  chofe  femblables  que  i'ay  faiâ:  mencemei 
faire  à  ladite  Muette,elles  fc  pourroient  encores  trop  mieux  conduire  qu'il  n'a  ^hofo "if. 
efté  faid:par  ce  que  les  ouuriers ,  pour  n'en  auoir  iamais  ouy  parler,aufsi  qu'ilz  ^^''^^•■^^^ 
faifoient  grand  doute  que  telle  façon  fuft  bonne ,  ne  m'ont  fi  bien  fcruy  ,  ne  fi  ccmaitref- 
bien  raillé  le  bois,comme  ie  dcfiroisice  qu'ilz  feroient  à  cefte  heure  trop  mieux,  fo." 
pour  l'expérience  qu'ilz  en  ont  vcué. 
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Comme  Ion  peut  faire  couuerturcs  de  diuerfcs  morttecs,taftt  de  l'hcmicy- 

cle  que  du  tiers  poind,&  autres .  Et  fera  aufsi  facile  d'y  mettre  tuille 

ou  ardoilc^qu'à  celles  cju'on  a  accouftumé  defaire,laquelle 

f  ailemblcra  &  ioindra  autant  hien  <^ue  toutes  au*- 

trcs  que  Ion  içauïoit  £iijre. 


CHAPltRE     XVi 


E  volis  vueil  cncores  aducrtir,tjue  ie  {çay  qu'aucuns  fc  rroiti- 
pentfaifans  couuerturcs  par  celle  nouuelie  Inuention,mef^  Famcdau- 
mes  aux  logis  qui  n'ont  grande  largeur.  De  laquelle  la  char-  hn"7m"è- 
penterie,  pour  eftre  ronde  tant  par  dcffus  que  par  deflbubzj  L'acïoii. 
quand  ilz  la  veullét  couurir  de  tuille  ou  d'ardoife  qui  eft  Ion-  "«'K'"- 

ny  r  ••loi-  1  •  I  y    1     i~        ueimon. 

C  gue,  ne  le  peut  lomdre  &  bien  coucher ,  ams  cntrebaille,fai- 
fant  ouuerture  par  le  dcfToubZjdôt  eft  facile  que  le  vent  y  porte  pluie  ou  neige, 
qui  eft  la  caufè  qu'aucuns  ont  voulu  mefprifer  telle  Inuention  :  mais  en  cela  y  a 
pluficurs  remedes.Car  le  deflus  de  telz  petits  combles  fe  peut  faire  quafi  droiél:  Rciponfe 
de  forte  que  la  tuille  ou  ardoife  fc  couchera  lî  bien,  ^  ioindra  tellement,  que  le  llTh"s 
vent  n'y  pourra  faireofFenfe.  Etau{si,quivoudroitvferd'efpargne,  faudroit  «ftc"!" 
faire  feruir  toutes  les  pièces  d'ardoife  qui  font  rompues.voire  quand  elles  n'au-  "«"«'"- 

1  -/Il  11      r  r        I  *  1       ^  ucmion. 

roient  que  la  moitié  de  longueur,car  elles  leront  tort  bonnes  pour  cela.  Quant 
à  la  tuille  la  petite  y  fera  fort  propre,  iaçoit  qu'elle  nefoitla  meilleure.Seroit 
toutefois  le  plus  expedicnt,en  faire  mouler  expreifément .  Et  qui  ne  fe  voudra 
mettre  en  peine  de  ce,faudroit  commander  faire  les  charpcnteries  comme  vous 
voirrez  à  la  figure  cy  apres,laquelle  comprend  &  monftre  trois  façons  d'y  pro- 
céder .  Aufquelles  vous  pourrez  fèruir  de  tuille  &  d'ardoife  des  longueurs  ac- 
couftumces,  fans  qu'elle  entrebâille  ou  fafTe  ouuerture  par  le  defl'oubz.  Et  fèiot  Bon  côfeii 
lefdides  couuerturcs  aufsi  droites  que  celles  qu'on  faiét  à  prefent.Qui  voudra  ^otèfr  ' 
ne  faut  que  tirer  la  montée  au  lieu  d'vn  hémicycle  ou  demy  rond,  S^  la  faire  en  ^"fn""'^''" 
tiers  poJnA  ainfi  que  vous  voiez  les  formes  des  vitres  aux  Eglifes  modernes*  «*• 
Comme  quoy ,  au  lieu  que  l'hémicycle  fe  prend  d'vn  centre,  ces  façons  icy  fc 
pren  nen  t  de  deux:ainli  que  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  enfuiuante,  en  la- 
quel  le  le  lieu  marqué  C,de  toute  fa  largeur  fe  diuife  en  trois  parties  egalcs,def-' 
quelles  faut  prédre  les  deux»&  mettre  la  poinde  du  compas  fur  vn  des  centres, 
&  l'autre  fur  l'extrémité  de  la  largeur ,  &  en  faire  la  circonférence .  Apres  vous 
remuerez  Icdid  compas  Sc  le  mettrez  en  l'autre  centre ,  &  en  ferez  autant  pour  Jompf« 
rautrecolH,  ôcvoirrezla  monteequifera  beaucoup  plus  haute  que  ledemy  "ft«;'n- 
rond.Maisil  faudroit  auoir  deux  centres(ainfî  que  nous  auonsdid)  pour  chan- 
ger la  poinde  dudiél  compas  à  faire  telle  circôfercnce  des  deux  cofteZ:  comme 
vous  voiez  en  ladide  figure  fuiuante .  Si  voulez  les  couuerturcs  plus  hautes,5Q  Pounou- 
que  le  comble  foit  plusdroid  ,ilnc  fiut  que  diuifer  la  largeur  de  l'œuurcen  dccouoèr. 
quatre  parts,  &  en  prédre  les  trois  pour  tirer  la  montee,comme  voiez  à  la  mar-  '"'"' 
queD.  Oufî  vous  voulez  cncores  faire  voftre  œuure  d'aufsi  grande  hauteur  D„tfrité 
comme  ont  de  couftume  aucuns  charpentiers,ainfi  le  pouuez  faire.Faut  pren-  «J^'^o'"*»»- 

J  1  11  1  ï       I      A-  •  ^        1      releco 

dre  auec  le  compas  la  largeur  de  tout  le  baltiment ,  comme  vous  voirrez  par  la  pas  «r 
marque  E ,  en  ladide  figure,  6c  mettre  vnc  poindle  d'iccluy  au  lieu  de  H,  &  l'e-  !!''  '" 
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itendreiufqucs  au  poinâ:  de  G,&  faire  la  circonférence  iufcjues  aupoind  F,cjui 
elHeplus  hault  du  comble  ^  puis  remuer  le  compas  &  faire  autant  de  l'autre 
cofté  de  H  à  F ,  &  vous  voirrez  la  forme  d'v ne  haute  couucrturcj  quicrt  auisi 
large  <que  haute  par  fes  couibes:&  feroit  vn  iriaglc  çc|uilateral,C|Uile  voudroit 
tirer  à  ligne  droide  par  les  coftcz.  Et  pour  prendre  les  largeurs  des  courbes  fau- 
droit  mettre  le  compas  fur  A  6t  B)&  faire  comme  deuant .  Sur  toutes  ces  fortes 
Tou.iicux  de  comble  la  tuiUc  Se  ardoife  y  feruiront,&fe  coucheront  aufsi  bien  c]ue  fur 
propres     ceux  cju'on  à  accouftumé  de  faire .  Il  fera  bon  d'en  vfer  en  aucuns  lieux, &  dau- 
nouucii/  très  non, félon  les  vents, SCautres  fubiedions  lefquelles  y  peuuent  cflre.Si  vou- 
inucmion  j^^  yous  ne  laiflcrcz  à  mettre  par  le  defloubz  vn  hemicy c  le ,  foit  pour  feruir  de 
lambris,ou  pour  faire  chambrcs^ou  pour  garder  qu'il  n'y  ayt  li  grande  chaleur 
ou  troidure. Ainli  que  pouuezcognoiftre en  laprefcnte  figure  à  l'endroid  mar- 
qué K,&  de  tout  auoir  meilleur  iugement. 
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'a  Y  fur  ce  propos  îcydclcritvne  autre  figure  aucctjues  qua- 
tre rancs  de  courbes  , afin  que  vous  aiez  meilleur  lugement 
comme  telle  couuerture  de  noftre  prefcnie  Inuétion  fe  peut 
faire  fi  droiâe  que  Ion  veut.Les  coiaux  qui  fôt  fur  l*entable-r 
ment  des  murSjaffcmblez  auec  les  courbes  môftrent  qu'il  cfl 
facile,faire  l'ocuure  de  telle  hauteur  5ç.  roideur  que  voudrez. 
En  laquelle  vous  ne  fçauriez  mettre  ardoife  ou  tuille  qui  ne  fe  couche  autat  bic 
qu'il  eft  poGible,fans  aucun  entrebâillement  ou  ouucrture  par  le  dcfloubz.Qui 
ievoudroit  aider  de  telles  façons  ainfi  hautes,  fcroit  fort  à  propos  de  faire  vn 
hémicycle  par  le  defToubz,  ou  vn  arcfoubaiiTé  cnanfe  dcpanier,poury  pou- 
uoir  pratiquer  vn  dernier  eftage  qu'aucuns  appellent  Galetas  afin  d'y  loger  &: 
tenir  meubles  ou  ce  qu'on  voudroit.Il  fe  trouueroit  entre  la  couuerture  &  l'hc- 
micycle  figné  K,ou  l'anfe  de  panier,qui  feroit  plus  à  propos  pour  ce  fairc,com- 
me  l'ay  didt.Vous  y  pourrez  cognoirtrcSc.  remarquer  vn  lieu  ample  &,  fpatic  ux 
pour  en  tirer  grande  aifance:  par  le  defloubz  au  commencement  des  courbes, 
aeflus  leur  plate-forme,  entre  icelles,  faifant  les  lambris  de  menuiferie ,  vous  y 
trouuerez  commodément  place  pour  faire  des  armoires  de  toute  la  longueur 
de  voftre  édifice  par  les  deux  coftez,qui  feront  propres  pour  y  tenir  con  fiiures, 
caucs  difi:illees,papiers,ou  autres  chofes  :  5;,  viendront  fort  à  propos  pour  f  en 
feruir  à  tenir  liures  &  y  faire  vne  belle  Bibliotheque.On  trouucra  encorcs  cela 
plusaifé  &  plus  commode ,  par  ce  que  telles  armoires  ne  donnerot  point  d'em- 
pefchement  dedans  le  logis ,  foitque  vous  en  feruiez  pour  falle ,  chambre,  Bi- 
bhotheque,ou  threfor  à  tenir  tiltres.pour  eftre  ainfi  fur  la  muraille,  So^en  tre  les 
courbes  de  la  couuerture .  le  penfc  icy  vne  façon  que  ie  ne  puis  elcrire  pour  la 
longueur,c'eft  que  Ion  pourroit  accômoder  le  lieu  en  faifant  ladide  couuerture 
de  telle  forte,qu'on  y  pourroit  tenir  quelque  chofc  en  fecret,  fans  auoir  crainte 
du  feu,quand  bien  on  le  mettroit  à  la  couuerture.  Vous  pouuez  cognoiftrc  par 
la  figure  cy  apres,au  heu  marque  B,ou  ie  voudrois  faire  telles  armoires  qui  au- 
roienr  deux  piedz  de  largeur^la  hauteur  feroit  de  l'entablemêt  des  murs .  Vous 
les  ferez  plus  fpacicufcs  i\  vous  voulcz.Çc  fera  félon  la  grandeur  de  l'ocuure  que 
vous  entreprendrez. 

Comme 
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Comme  Ion  peut  faire  vn  double  plancher  en  anfe  de  panier  deflbubz 
les  combies,quand  les  couuertures  fe  trouuent  trop  hautes, 
pour  mieux  T'en  feruir  de  chambres,ralles, 
ou  ce  qu'on  voudra. 


CHAPITRE     XVl. 


N  c  o  R.  E  s  vous  ay-ie  figuré  cy  après  vne  autre  façon  de  cou-  vn  "Ln-"* 
uerture,  ou  vous  pouuez  faire  par  deflbubz  le  comble  vn  «^herenan- 
plancher  en  anfe  depanier,côme  vous  voiezàlafigurefui-  dc/fo^uu 
:  ., T|  r^^^Mi  "^"^^ï^l^iïî^J^^U'^Aràfincjuefilfetrouuequelamonteede  ^ '°"'^'^- 
(j^J^^^^^  la  chambre  ou  falle  que  voudrez  faire,  ne  fuft  ii  haute  que  le 
ïr^^sO<s:^^^  lambrizqui  feroit  à  la  couuerture,vous  luy  puiisiez  dôner  la 
hauteur  que  fes  mefures  requerrot  par  le  moié  de  telle  aniè  de  panier,  que  vous 

E  haulferez 
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comm. fc  i^aiilfercz&abbailTcrcz  commeil  vous  plaira.  Lt  viendra  delà  naifTince des 

doit  prau  ^  r  ^  r  r  ■  -r  i-' 

quel  li.ifr  courbes  de  la  couuerture  &  fur  vne  melnie  plaie- rorme  faide  par  iiaifons  8ç,  \i- 
encdiT    gatures  en fcmbie,  comme  tel  cas  le  requiert  :ain(î  que  pourrez  facilement  co- 

luua-iiou.  gnQ,j[^j.ç  pjj.  ladi,5^c  figure  .Telle  façon  de  faire  fe  trouuerafort  plaifantepour  i 

la  clai  té  des  lucarnei,qui  donneront  iour  plus  facilement  dans  les  planchers  ôc  ' 

chanMu    lambriz.Ce  cjue  i'ay  veu  par  expérience  en  chofes  femblables  à  la  charpenterie  ; 

dciimoms  que i'av  fait  taire  pour  Madame  la  Ducheflede  Valentinois  à  Ton  chaftcaude  ! 

Ce  la  falle.    _» .  /  -  1 1  •  ■  r       l     i  -il 

Limeurs ,  en  vne  lalie  <qui  a  quatorze  toiles  de  longueur  kir  trente  vn  piedz  de 

largeur  :  qui  cft  vne  chofe  fort  belle  à  voir  8ç.  fort  plaifànte .  îaçoit  que  les  ou- 

urierspoureftrechofeàeux  nouuellc  ôcqu'ilzn'auoient  accouftumé  de  faire,    , 

n'ôt  li  bien  faid  en  certaines  chofes  come  l'eulle  bié  voulu. Mais  quoy  que  foit, 

c'eil  vn  œuure  qui  fe  môftre  tresbelle  S^  qui  dure  long  temps  fi  elleeft  entrete- 

nue:ie  dy  tant  que  les  murailles  font  murailles. Et  quil'euft  voulu  faire  ainfî 

que  l'on  i  accouftumé,il  euft  fallu  leuer  les  murailles  plus  hautes  &  trouucr  de 

tmpefciif  grandes  poultrcs  pour  y  mettre.  Et  ne  faut  oublier  que  le  comble  qui  euft  efté 

rcuï'ctofc  par  le  delfus  euil  monté  lî  haut,qu'il  euft  rendu  la  court  de  tout  le  chaftea  u  me- 

domma-     jancholiciuc.pour  luv  ofter  le  iour  de  tout  le  deuât  du  loo.is.  Ce  que  Ion  ne  voit 

gcablca  IT  /  ri  -irii-r  1J 

rn  logis,    eftant  faicl  de  telle  forte  qu'il  eir.Et  non  ieulement  il  le  rend  plaiiant  par  le  de- 
dans de  la  falle,mais  aufsi  par  le  dehors  eft  très  aggreable  5c  beau  à  voir .  le  di- 
ray  encores  vn  mot  fur  cccy  pour  moftrerle  profit  &  bon  mefnage  qu'on  peut 
faire  par  ceftenouuellelnucntion.Toute  la  charpcntericS^  couuerture  de  telle 
.  falleeftoit  faide  &  taillée  à  poind  de  pofer  &c  mettre  en  ocuure,  &  couftoit 
pa?g"ic&    trois  mil  tant  de  Hures.  Confiderant  donc  les  grades  poultres  de  bois  qui  char- 
natcdcia  gcnt  fi  fort  Ics  murailles,&  la  largcur  quieftoit  cxcefsiue,  fçauoir  eft  de  trente 
piércmc     vn  piedz  dans  œuure,  ie  cogneuz  que  cela  ne  pouuoit  demourer  long  temps 
i.ouu"uc."  fîins  f'alïaiirer,&  aufsi  que  telle  hauteur  ofteroit  la  beauté  du  dcuat  duchafteau, 
'i  ÔC  rendroit  la  court  mal  plaifante,commei'ay  did.  Parquoy  iekis  prendre  la 

quarte  partie  de  telle  charpenterie  du  plus  petit  bois  Se  le  teis  mettre  en  pièce  3C 
en  aix.De  forte  que  donnant  fix  centsfrancsà  vn  charpétier,  il  refic  telle  char- 
Sil^cr  penterie  félon  noftre  iniiention  nouuelle.  Et  fut  le  tout  li  bien  cond  uid,  que  ce 
&"i"u"'*    S"'  couftoit  trois  mil  francz ,  tant  bois  que  bçon  ,  n'cft  reucnu  à  mil .  Donc- 
gnar.v       quescjui  fçiura  bien  conduire  &  entendre  le  mefnage  de  noftre  Inuention  ,& 
aimera  Coa  muiftre,il  luy  rendra  vn  1res  grand  profit  &^plaihr. 
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Comme  l'on  peut  faire  les  couuertures  droites  par  le  deflus,fans  y  auoir 

rondeur,  auec  plulieurs  petits  bordz  de  plomberies 

qui  donneront  fort  bonne  grâce. 

CHAPITRE  XVII. 

o  V  s  pouuez  faire  encores  voz  couuertures  droides  par  le  def^ 
fus,  autâtqueporterôtde  lôgueur  voz  pièces  dequoy  font  fai- 
des  les  courbes,  foiét  de  trois,de  quatrc,&  fix  piedz,c6me  elles 
fe  trouueront,pour  plus  facilement  coucher  l'ardoife  ou  tuille. 
Audroid  è^ts  coTnmiifures  &  affemblage  des  pièces  marquées 
D,parautat  cju'il  fy  faid  vn  petit  angle  obtus,la  tuille&;  l'ardoife  ne  fc  pourrot 
aifément  coucher  .Parquoy  en  ce  iieuU  faudroit  mettre  vne  petite  bande  de 
plomb  de  quatrcoulîxpoulces  de  large,&;.cela  régnant  tout  autour,  donc  vne 
fort  bonne  grâce  &  beauté  .  Côme  il  fe  peut  veoir  aux  deux  derniers  pauillons 
de  la  Muette  de  faind  Germain  en  Laye,qu'ay  faid  faire  fur  les  angles  du  cofté 
delaRoutteenvenantdefaind  Germain  à  ladide  Muette.  Etf'y  feuft  encores 
mieux  monftré  le  tout,  fi  les  pièces  defquelles  fontfaides  les  courbes,  cufTent 

E  ii  efté 
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ei\é  plus  petites.Ie  m'apperçois  de  iour  en  iour  elbe  pour  le  mieux  de  ne  les  fai- 
re gueies  longues, ainli que  i'ay  didcy  deuant,  Ettellefaçon  que  celle cyeft 
plus  conuena  ble  aux  couueriures  qui  ont  peu  de  largeurrpource  qu'aux  petites 
rondeurs  8c  circonférences  jl^ardoile  ou  tuille  ne  fe  couche  11  bien  comme  aux 
grands  edifàces,qui  pour  eftre  tort  larges  la  circôference  eft  h  grande  aux  com- 
blcs,que  la  longueur  de  l'ardoife  ou  tuille  ne  fe  cognoift  auoir  rondeur  pour  le 
peu  d'efpace  qu'elle  tient  :&  fy  accommode  fi  bien,  que  H  le  comble  eftoit 
droid  comme  Ion  à  accouftumé  de  faire,elle  n'y  fçauroit  elh-e  mieux. 


n 
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Comme  Ion  le  pourra  feruir  de  ccfte  Iniiention  à  voultcr  vne  Chambre, 

Chappelie  ou  Eglife  d'vne  croifee  d'augiueSjOu  autrement 

comme  on  faid  à  la  maçonnerie» 


CHAPITRE     XV  m. 

V I  fè  voudroit  feruir  de  cefte  Inuention  a  croifee  d'augiues 
ou  d'autre  façon  (  ainii  que  Ion  faidcn  pierres  détaille  )foit 
par  compartiments  ou  rampants,  il  n'y  a  oeuure  nefaçonqui 
nef  en  paille  faire,  pourucuque  Ion  entende  les^raidz,  & 
qu'on  fçache  donner  les  montées  pour  trouuer  les  commif- 

_    furesà  propos,  &  gaucher  le  bois  fclon  fonfij,  &  faire  les 

cherches  r'alongees  5c  rampâtes  corne  le  cas  le  requiert.  Car  il  faut  que  le  bois, 
félon  fa  nature  feconduife  en  autre  forte  que  la  pierre.  Surquoy  i'ay  faid  la  fi- 
gure cy  après  d'augiues  entre  deux  doubleaux(que  les  maçons  appellent  ainfi) 
qui  fon  r  les  deux  hémicycles  comme  AB,ou  fe  trouuent  deux  augiues,qui  font 
noitié  d'vne  croifee,  ainfi  q  ue  vous  voiez  par  ladide  figure foubz  la  marque 


L'inucntifl 
prefente 
applicable 
à  pluficurs 
fapns.    :, 


Le  bois  re- 
conduire 
autrement 
que  lapici- 


lamoiti 


C  D ,  &  f  affemblent  par  le  milieu  du  doubleau  ou  hémicycle .  Laquelle  figure 
i'eufle  fait  plus  ample,p]us  riche  &  illuftree  de  plus  16g  difcours,  n'eufi:  cfté  que 
ie  crains  d'eftre  trc>p  prolixe.Il  fuffit qu'on  l'entende  aucc  peu  de  paro]es,fans  y 
faire  fi  long  difcours.  A  tel  oeuure  qu'il  vous  plaira  entreprendre  pouuezfaire 
deslambriz  par  dcfloubzou  pardeflus,commefic'ejftoitvn  pendentifde  voul- 
te,&  [çs  iiernes  Se  courbes  que  voirrez  par  deffbubz ,  n'auront  point  mauuaife 
gracerce  que  pouuez  iuger  par  la  première  figure  enfuiuante. 


Excufedè 
l'Auteur. 
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HosE  lembUble  VOUS  pouuez  faire  pour  vouItervncfâI-fç°"Jiî^°"'* 
Je.vnechambre.ouvnechappelic,  &  non  feulement  vous  chambres 
^  es  augiues,mais  cncorcs  des  lormeretz  &  cleiz  peUcsw 

:^  lurpendues,&  autres  fortes  de  rampantz-.tout  ainfi  c|ue  les 
maçons  font  aux  voultes  de  pierre  de  taille  pour  efglifes  & 
chappelles  qu'on  faidt  auiourd'huy  .  Et  afin  que  mieux 
vous  aiez  l'intelligence  de  cecy ,  ie  vous  ay  figuré  cy  après 
conic  Ion  faid  vne  voulre à  croilees  d'augiues ,  lefquelles  vous  voicz  marquées 
A  B  ,  portant  vne  clef  fiirpendue  marquée  C,  &  accompaignee  de  quatre  cour* 
bes  qui  f  ailemblent  auldidci  augiucs ,  comme  voicz  au  lieu  marqué  D ,  5^  de 
deux  hémicycles  foubz  la  marque  de  E,que  les  maçonsappellent  Arcz  double- 
aux  .  Et  par  les  coftcz  au  long  des  murs  (ont  les  formeretz ,  aux  lieux  marquez  ^mcmnôti 
F,  qui  font  quelquctois  hémicycles  ^quelque  autre  foisfaiétzau  tiers  poind,  'n""'"^- 
(èlon  la  montée  de  la  voulte  que  Ion  laid.Et  par  dellus  telles  augiues ,  double- 
aux,  S^  tormeretz,lon  faid  le  pendétif  qui  cftle  reftede  la  voulte .  Au  lieu  que 
les  maçons  font  cela  de  brique  ou  de  pendentif  de  pierre  de  taille,  ilz  le  peuuent 
faire  de  bois .  Vous  v  pouuez  encores  mettre  plufieurs  courbes, ie  dy  tantque  „       ,. 
voudrez.  Et  tant  plus  y  en  aura,plus  rocuureiera  forte. Pareillemet  vous  pour*  cncmciu 
rez  faire  voz  augiues  &doubleauxde  telleefpoi{reur&  largeur  que  voudrez,  feUaçons 
fuient  de  deux  ou  trois  rancz de  courbes  pour  auoirdemy  pied,  vn  pied,  deux  j^|'°p|éV 
piedz.comme  voirrczboneftre.felon  la  grandeur  de  l'oeuure  qu'aurez  à  faire,  l'ente  in^ 

^  ,  r       •     \  r  •  r  i  i  t      r  ucmionj 

Par  amlivous  en  pourrez  ieruir araire  toutes lortcs de  voultes.  Langureen- 
fuiuante  vous  mettra  le  tout  deuant  les  yeux* 
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-  — -£)eux  autres  façons  de  coiiuertures,derquelles  Ion  fe  pourra  aider 
pour  la  décoration  &  ornement  de  quelque  petite 
galeric,ou  de  ce  que  Ion  voudra. 

CHAPITRE     XlX. 

o  I  c  Y  vne  autre  façon  de  couuerture  toute  ronde  en  hémi- 
cycle: &L  parle  deiTus  au  lieu  figuré  P,f'y  pourra  taire  vne  ter-  llf^^J.l^^ 
ralfe  couuerte  de  plomberie  en  façon  d'vne  petite  allée  pour  io"dc,a- 
fepourmener&  voir  autour  du  lieu  &  deioy .  Maisrauten  tctraiTc. 
fe  faifmt  prendre  garde  qu'il  y  ayt  bonne  vuidange  àcs 
eauës,^!;.  ordôner  faire  tuiaux  pour  les  efcouler  hors  delà  di- 
tiQ.  tcrraiferauisi  taire  que  le  plomb  ne  foit  iamaislouldé,pource  que  la  fouldu- 
re  fe  fend  &call'e  aux  gelées  So^grandes  chaleurs.  Faudra  aufsi  qu'il  foit  replié  c!t?iic°" 
l'vn  dans  rautre,&  coudé  ainfi  que  l'appellent  les  Plombeurs.Chofe  femblable  ^^°^'^^^^. 
a  telle  plomberie  i'ay  faidfaireendiuers]ieux,&:mefmesau  dcifusdelachap-  ucitmcs. 
pelle  du  Roy  auchaftcaude  Fontainebleau,  pour  garder  qu'il  n'y  pleut  plus, 
comme  il  fouloit,  pour  les  mauuaifcs  façons  de  ladide  chappelle  ,&  aufsi  que 
l'eauëpalloitparles  commiilures&  àtrauers  la  pierre  de  grais,  de  laquelle  la 
voulteeftfaide  .  Et  telles  petites  couuerturcs comme  cft  le  delcinefuiuant.i'ay 
laict  raire  au  chalreau  d'Annet  pour  Madame  la  Duchelie  de  Valentinois ,  aux  au  parc  dà 
deux  petits  pauillons  qui  font  au  parc  fur  la  riuiere ,  ou  fe  pouuoient  mettre  les  d'Ann«. 
ioueurs  de  cornets  &  de  trompettes,^  autres  inftruments  pour  donner  plailîr 
au  Roy  &  princes, quand  ilz  eftoient  dans  ledid  parc.Chofe  fort  à  propos  pour 
rendre  vne  grande  mélodie  dans  les  allées  dudiél  parc,  &  en  tant  de  diuerfes  Poi^fq^or 

o  1  1    r         11       •  c  eu  que 

fortes  de  cabinets  qu'il  y  a.lcy  i'allegue  pour  exemple  les  œuures  lelquelles  i'ay  laweur  ai- 
faict  faire,&  croy  qu'on  ne  le  trouuera  mauuais.carie  ne  le  tais  par  iaâance,  ne  iw  *'  "*" 
pour  les  auoir  faiél  faire,mais  afin  que  ceux  qui  feront  curieux  de  mieux  cnten-  '"™P'"' 
dre  puilfcrit  voir  lefdidcs  œuures. 

l'ayfaid 
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*  A  T  fai(5t  encorcs  cy  après  vnc  autre  petite  figure  de  comble 
<^uin*eft  hémicycle  ne  à  tiers  poind,&  ne  Icra  telle  façon 
moins  forte  cju'vne  autre  pour  feruir  à  queUpegallerie  ou 
pauillon  pour  décorer  le  lieu. Et  pource  cjue  nous  auons  aflez 
dcfcrit  telles  mefures  &  façons  de  fiire,vous  entendrez  faci- 
lement la  prefcnte  figure  fans  autre  dcmonftration.  Il  me 
Aducrnirc.fcmblec|ue  toutes  les  figures  6cdifcoursquei'ay  faid  iufqucsicy  font  fuffifans 
TauTcur.    pour  cntcndrc  la  façon  de  toutes  fortes  de  courbes  6c  couuertures ,  foient  pour 
Lfglifcs,Palais,Chai\eaux,&  autres  fortes  de  mailons. 

Des  ocuures 
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Des  oeuures  félon  ladide  inuention  nouuelle  qui  ont  efté 
faidcs  au  Chafteau  d'Annet. 


CHAPITRE     XX. 


E  reuiens  encores  à  propos  de  ce  que  l'ay  faid;  faire  au  Clia- 
Aeau  d'Annet,  concernant  noftrc  prefente  inuention  feu- 
lement; car  ie  délibère  parler  ailleurs  de  Ton  architedure  Sç, 
artifice,en  accompliflant  le  corps  entier  de  l'œuure  que  i'ay 
prefentemententrepris,&  commencé,  duquel  ccft uy-cy  e(l 
partie.  Vous  voirrez  doncques  audid  lieu  alTez  d'autres  ex- 
périences de  couuertures  de  telle  fa^ô  que  i'ay  defcrit  cy  deuât,tant  à  la  làlle  de- 
uantles  Baigneries  près  les  gallenes  du  grand  parterre  du  iardin,  qu'aulsi  en 
rhofteldieu  que  ladide  Dame  faid  faire  au  bout  de  fon  parc  près  le  pont  d'An- 
net,ou  il  y  a  y  ne  fille  pour  mettre  les  lidz  des  pauures,qui  ell  fort  large  &  bel- 
le.! voir  accompagnée  des  logis  5c.  chappelle  qu'il  y  faut.  I'ay  aufsi  ïaid  faire 
vneautre  couuerture fur  les caues  dudid  charteau,quia  enuiron  trente  hu't 
piedz  de  large, S;,  vingt  toife  de  long  dans  œuure ,  laquelleon  faifoit  à  fin  que 
le  lieu  eftant  fur  lefdides  caues  peuft  feruir  de  cellier ,  ou  grenier ,  cômc  on  euft 

voulu. 
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voulu.  Mais fitoft que  telle couueiture fut fAÎdc,  clic  tut  trouuceli  belle S^fi 

Grande     cTrâdc,qu'on  délibéra  faire  dudid  lieu  pluftoft  vn  ieu  de  paulme,ou  place  pour 

tés-icap    hirefeftins&,  donner  pafle-temps,  que  fen  feruir de  cellier .  Et  quand  ilfaid 

IT^^Tr-  "  pluies  OU  grandes  chaleurs,le  lieu  eft  propre  pour  fy  retirer, &:  ioucr,baller,  ou 

Tint""  faire  autres  chofcs  de  plaifir. 

lion. 

La  façon  d'vne  grande  falle  comme  vne  BafiliquejOu  lieu  Royal, 

accompaignee  de  pauillons  aux  quatre  coins  &  galleries, 

comme  li  c'eftoient  Portiques.Et  fe  peut  faire  à  petis 

frais,veu  la  grandeur  de  l'œuure. 

CHAPITRE      XXI. 


Poui  faire 
vil  rrraurf 
erlificc  do 

formel' 
èsMte  gac 


)^^  S  TANT  fur  ce  propos  iemefuis  aduifé,  qu'il  eft  aifé  de  faire 


-V^^^^â  vnbicn  grand  édifice,  ou  grande  fallc,foitquarrce  longue 
^^^^éè^  ou  rode,  ou  trigonc,ou  hexagone,de  quelque  figure  que  Jon 


L'ogis  dc- 
diiri  le  cô- 
blc  &  cou- 

UCCIUKS. 
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figure  d'vn 
logis  ma- 
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&  loyal. 

\ 


Defcriptiô 
dclafigurc 
enfuiuantc 
fort  bel  le. 


voudra  pen fer, 8^  fans  y  faire  grande  maçonnerie  .ledyque 
fculemet  il  n'y  faudroit  que  les  fondements  par  les  coftez,lur 
lefquelz  fera  afsifè  la  platte-forme  de  la  charpenterie .  Et  qui 
voudra  pour  mieux  tenir  les  courbes  en  raifon  ,  Ion  pourra  maçonner  autant 
de  hauteur  qu'il  femble  que  les  courbes  fe  monftrent  eftre  à  plomb  du  commé- 
cement  fur  la  platte- forme.  Ettant  plus  l'édifice  aura  delargeurjplusfemon- 
flreront  les  premières  courbes  droides,  come  fi  elles  efioient  à  plomb  en  leur- 
dide  couuerture,de  forte  qu'elle  fe  pourront  maçonner  par  les  coftez  de  douze 
ou  quinze  picdz  de  hauteur  &  plus,comme  l'ocuurc  fera  plus  large.  Et  telle  ma- 
çon neriefe  fera  comme  muraille  commune,  cequiferoit  bon  &  bien  propre 
pour  tenir  le  lieu  en  plus  grande  feureté.  Qui  voudroit,  pourroit  Eure  par  les 
coftez  telz  logis  qu'il  fçauroit  defirer  à  vn  eltagede  hauteur  de  maçonnerie  de 
quinze piedz,  Se.  ainfifetrouueroicntdeuxelîagesaubaftimenc  quifeferoit, 
par  le  dehors  de  ladide  falle,l'vn  de  la  hauteur  de  la  maçôneric ,  &  l'autre  dans 
le  comble  &couuertures,  ou  feferoienr  plus  belles  fallcs  &  chambres  que  def- 
foubz.Maisen  ce  faifant  faudroit  auoir  la  dextérité  de  donner  clarté  partout, 
tant  au  grad  corps,qu'au  logis  que  feriez  fur  les  quatre  angles,ou  par  les  coftez, 
ce  qui  eft  fort  facile. l'en  ay  taidicy  vn  defcing  à  plaifir,par  lequel  vous  pouuez 
confidcrer  quelle  inuention  ce  feroit.Voyez  y  doncqucs  le  plan  d'vne  falle  qui 
a  quarante  toifes  de  longueur, 8c^  vingt-cinq  de  largeur  dans  ocuure.  Aux  qua- 
tre coins  ie  figure  quatre  pauillons,a  vn  chafcun  defquelz  y  a  falle,  chambre  8^ 
garderobbe.Dasl'efcalier,oufur  les  angles  vous  pouuez  ériger  cabinetz  fi  vou- 
lez.Et  ferez  lefdides  falles ,  chambres  5ç.  cabinetz ,  de  telle  longueur  &  largeur 
que  voudrcZjfans  aucune  fubiedion.Aufsi  vous  tournerez  les  pauillons  &;.  fal- 
le de  tel  auancement  qu'il  vous  plaira:  comme  i'ay  faiddifi^erentsdefallielef- 
didz  pauillons,  d'vne  forte  les  vns, &  d'autre  les  autres ,  les  faillies  eftans  tour- 
nées différemment .  Cela  fe  peut  faire  félon  le  deuis  8q  ocuure  que  defirez  faire: 
5c^aufsi  la  fubiedron  que  vous  aurez  à  tourner  voftre  baftiment.  Vous  pourrez 
femblablement  faire  galleries  pour  aller  d'vn  pauillon  a.  l'autre  ,  ainfi  que  les 
pourrez  voir  marquées  A  B  C .  Et  fur  le  deuant,ou  eft  la  principale  entrce,fe- 
roit  vne  petite  terraife  auec  des  appuis,8c  vn  petit  perron:  comme  pouuez  voir 

a  l'endroit 


/ 
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à  l'endroit  figuré  D  .  le  ne  vueil  entrer  en  propos  de  défaire  icyles  mcfuresde 
l'arcbitedurc  dudid  logis, car  il  me  fuffit  feulement  parler  de  fon  inuen  tion  5q 
compofition  admirable ,  &^  digne  d'vn  grand  Prince .  Laquelle  pourroit  t  flre 
bien  toft  faidc  5ç.  à  peu  de  defpenfe .  De  iorte  que  dans  vn  an  ou  deux,le  Prince 
ou  Seigneur  qui  voudroit  y  emploier  argent  en  prendroit  plaifir.Et  cfl:  la  chofe 
fi  coma)ode,qu'il  me  femble  qu'il  n'y  a  rien  plus,pour  y  eftre  logé  fort  particu- 
lièrement en  priué,&en  public, comme  Ion  veult.  Etaulsiqu'à  vndespa- 
uillons, comme  en  celuy  qui  regarderoit  l'Orient  asquinodial  marqué  E,  feroit  ^''"'  pT 
facile  faire  falles&  chambres  fraiches  pour  l'çfté.Et  en  celuy  marqué  F, chaudes  '""J" 
pour  l'hyuer.En  l'autre  marqué  G,  feroit  la  vraye  habitation  au  temps  des  grâ-  wllu 
des  froidures ,  &  lieu  propre  pour  y  taire  eftuues  &  baigneries .  Le  quatriefmé 
marqué  H,feroit  tresbon  pour  y  loger  aux  grandes  chaleurs,  5q  T'y  pourroient 
faire  bonnes  caucs  au  defloubz^Sc.  par  le  demis  bibliothèques,  6c  lieux  pour  te- 
nir tableaux. Qui  voudroit  faire  des  galleriesd'vn  pauillonàautre,  &  lescou- 
urirpour  fécond  eftage,  feroit  encoreslieu  conuenable  pour  euiter  la  chaleur 
&froidure,comme  celle  qui  feroit  au  lieu  marqué  A,  n'y  auroit  rien  fi  frais  en  Cryptd- 
temps  d'f  fté.Le  defloubz  feroit  propre  pour  taire  vn  Cryptoportique .  L'autre  &  lieu 
coflé  marqué  B ,  lèroit  propre  à  vne  gallerie  pour  l'hyuer:  car  il  feroit  chaud  &  wgîc»! 
tresbon  pour  loger  les  Àurengiers  par  deffoubz  pour  regarder  les  parties  Méri- 
dionales &  Occidentales. Celle  qui  eft  entre  les  pauillons  E  F,marquee  C,feroit 
tempérée  en  tous  temps,car  en  hyuer  feroit  chaude  au  matin,  &  en  çfté  fraiche 


les 
uatrcs 
raifonsdc 
raïuicc. 


fur  le  foir.  Ainlî  me  femble  que  ce  feroit  vne  braue  falle  de  largeur  &  longueur,  la^rg^u'^ 
voire  des  plus  qu'on  ait  ou  y  parler:belleàfaire  feflins,  &  autres  palTètemps.c-  |o"g"tur 

n  ^7  ,  ^   r  1-  -11  o         11  11       •       r  *■  braue& 

Itant  accompaignee  de  quatre  linguliers  pauillons  &  telles  gallenes  lans  aucu-  excellentes 
ne  fubicdionjcomme  appert  par  la  figure  enfuiuante. 
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De  la  montée  &  face  d^Iadide  Salle  &Bafilique,  qui  fc  voit  par 
lcpignon,6ç^par  les  coflez,en  perfpediue. 

CHAPITRE         XXII. 

A  D I  c  T  E  Salle  fera  fort  claire,  corne  vous  pourrez  cognoi-  ^""â"" 
ftrc  par  la  figure  cy  après  mife ,  qui  cft  de  la  montée  de  tout  ^'^  '*^»"« 
l'editîcercn  laquelle  vous  voiez  les  feneflres  6c  lumières  eflrc  aptes  h^a- 
au.pignon.  Semblablcment autres feneftres, comme  lucar-  '"" 
nés  aux  codez,  &  endroiâ:z  marquez  K  .  Aufsi  vous  y  pou- 
uez  recognoiftre  les  galleries ,  qui  vont  d'vn  pauillon  à  au- 
tre: comme  la  torme  defdictz  pauillons  qui  n'ont  qu'vneftage  dehaulteurde 
maconnerie.Ltdans  les  combles  fe  trouueledeuxiefmcell:age,commepouucz  Gaiierieam 
voirauxendroidzmarquezLM  N  .Qui  voudroitencorts  faire  les  pauillons  ^'"^haut^ 
d'vn  eftage  plus  haut,ilz  feroient  beaucoup  plus  rares  &  de  plus  belles  moftre.  ucnute. 
Et  encores  dedans  lefdiâ:z,combles,ainfi  q  u'ilz  font  faidz,  par  leur  grande  lar- 
geur fetrouuera  hauteur  fuffifantepoury  faire  deux  eftagesl'vn  fur  l'autre. 5q 
parainfi  feroient  trois,  compris  celuy  demaçonnerie.Ceneantmoinsiene  les 
ay  icy  fîgurez,ny  faiâ  les  feneftres,ny  acheué  les  couuertures  comme  elles  doi- 
uent  eftre  pour  la  vuidage  des  eauès.  Il  m'a  fuffit  défaire  vn  difcours  d'vne  oeu- 
ure  qui  cft  plus  belle  qu'aucuns  ne  fçauroient  penfer.Vnc  autre  chofe  y  a,qui  fe 
trouuera  aufsi  fort  bclle,c'eft  que  au  plus  haut  de  la  couuerture  de  ladiéte  gra  n- 
defallevous  pouuez faire  vne  gallerie,  qui  fera couuerte  Sc^bicn  fermée,  Ôide 
la  longueur  de  quarante  toifes  fur  trois  de  largeur  :  ainfî  que  voiez  au  lieu  mar- 
qué O.  En  laquelle  pourrez  monter  facilement  par  l'endroid  desefcaliersau  ciiw&  aï- 
long  des  pignons, comme  vous  voiez  au  lieux  marquez  P  Q^R.Et  ne  faut  point  [^'^"  '^^^ 
craindre  que  telle  charpenterie  fe  puiife  iamais  affailTer,quelque  charge  qu'elle  i<;  moien 
puifleauoirpar  le  milieu  de  telle  gallerie  qui  ellau  plus  haut,  pour  eftre  bien  ucmion. 
retenue  des  pauillons  &:  appuyée  des  galleries  qui  vont  d'vn  pauillon  à  autre, 
le  ne  parle  point  des  offices,iardins,court,&.  balTe  court,  qui  feroient  trop  plus 
aifez  à  ordonner  que  cccy,&  les  difpofer  aux  lieux  Sc  coftezque  leur  nature  re- 
quiert. Pourueu  qu'on  aie  places  &  terres  à  propos .  Le  tout  fe  peult  facilement  u^mLiT 
voir  par  la  figure  prochaine.  Surcefte  mefmelnuentioni'ay  trouué  plufieurs  ^{',^°Js"^ 
autres  façons  qui  font  i ncroiables  à  plufieurs,pourautant  qu'ilz  penfcnt  qu'elles  "oiabics. 
ne  fè  puiftent  faire,&  fe  feront  aufsi  facilement  &  promptement  que  iamais  fut 
faiifleœuure.Ieproteftc  n'en  auoir  iamais  oy  parler,  ne  trouué  en  mes  Hures 
chofe  femblable.C'eft  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  donne  les  aduifemcns  ôclnuen- 
tions,quand  il  luy  plaift,&  à  qui  bon  luy  femble. 

Fii 
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Autres  Inucntlons  rares  que  l'auteur  auoit  trouuccs  pour  le  fcrul.e  des 
Maieftez  de  feu  Roy  Henry,&  Royne  merc. 


CHAPITRE     xxin. 


CY  ie  me  fouuiens  d'autres  Inucntions  qui  font  trop  plus  0"^^°"*"" 


CCS  pour  ia 


rares  &  de  plus  grade  importace^  que  celles  qus  nous  voi-  '^°'\"^^"'' 
onsauiourd'huy  .Defquellcsi'ayfaiddefeingsparleco-  dccdie 
mademétdelamaieftédela  Royne  Merc,y  àcinqoufix 
ans,tat  pour  vn  édifice  fur  la  forme  d'vn  triâgle  ^quilate- 
ral,que  aufsi  pour  vne  grade  falle  accompaignee  d'aucuns 

pauiIlons.Mais  la  largeur  eftoit  fi  exceffiue,que  ie  me  de- 

liberois  mettre  au  premier  cftage  vne  muraille  par  le  milieu  qui  euft  efté  pour 
feruir  à  deux  galleries ,  defquelles  l'vne  euft  efté  chaude  pour  l'hy uer  &  l'autre 
fraiche  pourl'çftérà  raifon  des  parties  qu'elles  regardoicnt,vnclc  Midy, l'autre  Maifondu 
Septentrion.  Et  le  delTus  euft  eftéchofe  de  fi  grande  largeur,  qu'on  euft  voulu.  J^-'gnenf^ 
l'auois  délibère  ainfi  faire  à faind Germain  en  Layc  à  la  grande  gallerie que  la  [°^Y$" 
Maiefté  du  feu  Roy  Henry  auoit  commandé  faire  pour  aller  du  pont  qui  eft  au  Gcimam 
chafteau  ducofté  du  parc  à  la  maifon  du  Théâtre  &  baignerie,que  i'auois  corn-  pariccom. 
mencé  à  édifier  de  neuf,  regardant  fur  le  port  au  Pec .  qui  euft  efté  vne  ceuure  ^^'^^'J"^' 
fort  rare  &  incogncue  àpeudeperfonnes.  le  remets  Jadcfcription  de  ladide  Hemy. 
Inuention,8c.plufieursautres,auHure  que  iedonneraycy  après  (  Dieu  aidant)  ^^^^j,^^^ 
des  chofes  rares  en  Architeclûre.Icy  pourmoftrer  l'excellence  de  ce  qu'on  peut  dtiapre- 
faire  par  le  moien  de  ccfte  nouuelle  lnuention,ie  me  luis  fouuenu  vous  donner  ^  "m'ion 
encoresvn  deuis,  lequel  i'auois  faid  pour  les  religieufes  de  Montmartre  près  "«"«"«^^ 
Paris,penfantque  vous  le  trouuerez  tel  &  fi  rare,  que  vous  en  pourrez  feruir  en 
quelque  lieu,ainfi  que  cognoiftrcz  cftre  bon  &:  profitable. 

Deuis  d'vn  Dortoir  &  Cellules  que  la  Maiefté  du  £u  Roy  Henry 
vouloit  eftre  faidz  par  aulmofne  aux  religieufes 
de  Montmartre  près  Paris. 


CHAPITRE     XXIII  r. 


'  A  v  o  I  s  penfé  encores  afiez  d'autres lnuentions,&  faicl  plu- 
fieurs  defeings  Sq,  deuis  preftz  àmettrecn  ocuure .  Et  entre 
autres  pour  £iire  vn  Dortoir  aux  religieufes  de  Montmartre 
près  Paris:  lequel  mon  treiTouuerain  prince  &.bon  maiftre 
vouloit  eftre  faid  par  aulmofne  aufdidcs  religieufes  de 

Montmartre,au  lieu  de  celuy  qui  auoit  efté  brûlé,  ttdelibe- 

rois  de  le  conftruire  des  reftes  des  bois  de  la  falle  de  triomphe  qui  auoit  efté  fai- 
de  dedans  le  parc  des  Tournelles  à  Paris,  lequel  fa  Maiefté  leur  auoit  donné. 
Mais  le  malheur  qui  en  ce  temps  furuint ,  n'a  feulement  deftourné  cefte  bonne 
cntreprinfe ,  ains  aufsi  beaucoup  d'autres ,  au  trefgrand  dommage  &  regret  de 
plufieurs.Lediâ:  Dortoir  euft  efté  fi  grâd  &  fi  large  qu'il  euft  couuert,non  feu- 
lement kfdides  cellules  des  religieufes,mais  encores  tout  le  cloiftre.Et  euft  efté 
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pour  les 
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Dortoir    j-Qm  j-ond,  &^cntourné  de  portiques  par  le  dedans ,  S:  par  le  dciTus  de  doubles 

tclnucntiô  allees,l'vne (lif  l'aiitrc ,  pour  feruir dc paiTagc  àalleraux  chambrcsou  cellules 

dtu^rTiar-  des  dames ,  qui  fe  fufient  trouuees  en  grand  nombre ,  félon  les  fortes  &  façons 

S''"-        qu'on  a  accouilumc  taire  pour  les  religicufes,lans  le  logis  de  l'Abbelîc  qui  euft 

cfté  plus  grand. Et  de  la  ported'vne  defdidcs  celluIes,onei'fl:  vcu  toutes  les  au- 

trcs:qui  eufTent  prins  veuë  par  le  dehors  dudidedifîce.Par  le  dedans  la  lumière 

fuft  venue  parle  milieu  du  plus  haut  du  c6ble,quali  ainlî  qu'eft  le  Panthéon  de 

Rome. Mais  ledidcôbleeufldônéeneores  beaucoup  plus  de  Iumicre,qucceluy 

du  Panthéon  ne  fa id.Toutl'ocuurecuft  contenu  de  z5a3oroifcs  de  diamètre 

en  forme  fpheriquc,laquelle  ilruft  faid  fort  bon  voir  lur  Jadidc  montaigne  de 

Montmartre. Car  elle  euft  rcprcfenté  à  ceux  de  Paris  vn  globe  terreftre  ou  cele- 

i\e,  qui  euft  efté  tresbeau,  &  encores  plus  admirable,  fip.^rcuriolité  on  y  euft 

marqué  les  heures  du  iour ,  par  l'ombre  du  Soleil,  ou  quelque  Géographie  que 

Ion  euft  peu  difcerner  fur  la  couuerture.  Ce  que  ie  pretcndois  taire  pour  ledift 

dortoir, n'cftoit  de  tant  grade  defpenfe,  que  grîïdc admiration. le  diray  ce  mot, 

„  q uand  on  voudroitcouurir  tout  vnchaftcau&  la  court  qui fcroit  à  fon  milieu, 

couurtr      ©n  le  pourroit  taire  facilement  par  certc  Inuention  ;  pourucuqueceluy  qui  en 

ciu(if.iu&  auroit  la  charge  entendiil:  ce  que  nature  peut  faire  &  aider  en  cela.C'cftvne 

fuTc-L     chofe  incroiablede  ce  qu'on  peut  faire  par  tel  moien.  Icy  vous  cognoillrez  par 

jiiucmion  ]e  plan  de  la  preicntehgurc,  tkceluy  de  la  rnontce,de  cruelle  entrepriniecftoic 

Iccliét  dortoir  accompaigné  de  ces  parties. 
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De  la  montée  du  dedans  de  l'cdifice  du  dortoir  cy  deuant 
defcript,  ainii  qu'il  euftcftc. 


\ 


CHAPITRE     XXV. 


Cloitlre 
accoinpai- 
giiédc  fcs 
peififl  6s 
ic  beauccz. 


licudffTns 
JcPcrillylc 
oucloi- 


dtllulcs  i 
deux  cfta- 
gés. 


Couuertu- 
refplicti- 
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LiuT  df  la 
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o  vs  pouuezcognoiftre  par  ledefeingcy  après  fi- 
gura' comme  le  Perirtile,  ou  cloiftrc ,  ainli  que  vul- 
gairement on  le  nouime ,  euft  efté  érigé  au  premier 
cfta^e,au  raiz  de  chauiTee,(  ntouiné  de  colomnes  a- 
uec  leurs  piedz  d'cftats  ou xilobailc5,&  chapiteaux 
de  l'ordre  Ionique,  acconrpagnczd'vnearchitraue, 
phrize  &^  corniche. Et  par  les  coftez  dudid  Perifty- 
le,  au  dcfloubz  des  cellules  des  religieu{cs,euirent  e- 
ûé  plulîeurs  lieux  dédiez  les  vns  pour  buchicrs, 
d'autres  pour  celliers, 5^  par  confcquen  t  pour  autres  leurs  commoditez,  qui  fe- 
roient  longues  à  dcfcrire.  Au  dellus  dudidPcriftylc  euftcAcvne  pctiteallee 
autât  large  que  le  dcflbubz.qui  euft  continué,  fuiu.int  la  circonference,pour  al- 
ler aux  chambres  ou  cellules  des  religieufeSjOrnec  de  petites  colomnes  aiats  leur 
architraue&  corniche  comme  le  delloubz,  &  érigée  perpendiculairement  fur 
lefdiétes  colomnes  du  Pcriftylc,qui  enflent  porte  vne  autre  plat-fond  &  plan- 
cher,pour  aller  ainfi  tout  autour,comme  dclloubz,aux  chambres  des  religicu- 
fcs.Ainfi  qu'il  fe  peut  voir  facilementpar  l'endroiérdes  portes  dcfdidescellu- 
les,qui  fe  tuflcnt  trouuces  à  deux  eftagcs  l'vn  fur  l'autre:  comme  le  pouuez  voir 
par  ledefeingcy  après. La  plus  hautealleequiconduitaux  cellules  n'euft  euau- 
tre  ornement  que  vn  appuy  ou  garde- fol, comme  on  l'appelle,de  deux  ou  trois 
piedzde  hauteur  ou  cnuiron  .  Etpardeflus  les  dernières  cellules  ie  deliberois 
faire  vnccûrniche,tant  par  dedans  c^ue  dehors  qui  euft  feruy  d'entablements, 
fur lefquclz  i'cufle  faiél  criger  la  couuerture compofee  Iphe ric]ucmét  ou  en  ron- 
deur accompagnée  de  fcs  coiaux  qui  l'culîcnt  fout'  nu  S^  Ici  uy  de  poulfee,com- 
me  pouuez  cognoiftrc  par  ledicl  defeing.  Au  plus  haut  euft  eftc  fjidtc  vne  cou- 
uerture toute  rondc,ainlî  qu'à  la  Rotonde  de  Romc,ou  vn  pronau  en  façon  de 
lanterne,conime  vous  monftre  ledid  dcfeing,&  euft  elle  faid  de  petites  pièces 
félon  noftre  Inuêtion  nouuellc  .  Lequel  on  euft  peu  lambrifter  comme  vous  en 
voicz  la  moitié,&  l'autre  moitié  auec  les  couibes  8(^  licrnes .  le  ferois  plus  long 
difjours  de  la  prcfcnte  figure, 5;^  en  defcrirois  les  mefures,n'eftoit  que  ie  la  vois 
h  mal  taillée  6c  reprefentee,  que  ie  remets  l'entière  dtfcription  au  hure,  lequel 
cy  deuant  i'ay  promis,dela  pcrfedion  d'Architedurc. 
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Difcours  de  plufieurs  chores,aucc<^ucs  la  conclu- 
lîondupieiiiierliure. 


S 


\ 


CHAPITRE     XXVI. 


Théâtres 
li  Amphi- 
théâtres 
des  Ro- 
mains. 


(S) 


Amphi- 
théâtre de 
SanclaMa- 
tianouo. 


6t'  «fl^.     is  anciens  Romains  &,  autres, comme  ie  croy,eufrem 
^fAV    prins  grad  plaifir  de  pouuoir  ainfi  couurir  leurs  Théâtres 
^\\\^i    ou  AmphitheatrcSjlefquelz  ilz  couuroienr,  quâd  ilz  vou- 
'^^(^^fl    loient,de  toillcs,ou  autres  chofes,  comme encores  il  fe  co- 
'"^   "*"    '      enoift  de  plulieurs  trous  qui  lont  aux  plus  hautes  corni- 
ches des  relies  d'iceux,  ou  ilz  mettoient  vne  pièce  de  bois 
qui  deflendoit  iufques  fur  les  mutules  ou  corbeaux  qui  e- 


Grandc  di- 
liscncedes 
ancien'!  en 
proportiôs 
&  mcfures. 


Lcsancifs 

n'auoir  co- 

gneu  la 

prcfcine 

Inuention. 

Les  ancics 

Romains 

ptodif^ucs 

en  fraiz 

d'Archite- 

(flurc. 


Inuention 
deC.Cu- 
rio  fortin- 
gcoicufe. 


ftoient  tout  autour.Ce  que  vous  pouuez  voir  encores  à  l'amphithéâtre  qui  eft  a 
Rome  près  (  Sanda  Maria  nouo,  )  nommé  le  Colizet  vulgairement .  Et  cela  e- 
ftoit  pour  mettre  les  pièces  de  bois  ou  eftoicnt  attachées  les  cordes  5q^  polies  à 
tirer,5;,  fouflenir  les  toilles,Sc autres  matières ,  defquelles  cftoit  couuert  ledid 
A  mphithcatre,  afin  que  le  foleil  n'ofrenfaft  le  peuple .  Semblablemcnt  ilz  l'en 
fuflcnt  aidez  en  aucuns  lieux  dans  les  thermcs,aux  grandes  places  defcouuertcs, 
ou  le  peuple  alloit  pour  prendre  plaifir  à  diuerfcschofes ,  &.  l'exercer  en  plufi- 
eurs manières. Et  efioit  l'édifice  de  fi  grande  ftruâ:urc,&  defpenfe  tant  admira- 
ble,(oitenproportions,fymmetrie&obreruationsdenature,quec'efi:vnecho- 
fe  incroiable.  Côme  aufsi  la  diligence  faide  &  gardée  aux  melures  qu'ilzy  ont 
ob{eruecs,ainfi  que  nous  pouuons  voir.  Lefquellesienommerois&  dcfcrirois 
volotiers  pour  les  auoir  toutes  mcfijrees ,  defeignees  &  retraites  par  leurs  pro- 
portions (  comme  autres  antiquitez  qui  font  à  Rome,  Ôc  autour,6c  en  plufieurs 
autres  lieux)n'efl:oit  que  ie  crains  efi:re  trop  prolixe-&  uufsi  que  c'efi;  vne  fi  gra- 
de matierc,que  i'en  pourrois  faire  vn  bien  gros  liure.Toutefois  à  mes  autres  li- 
ures  d'Architedure ,  fe  prefentant  l'occafion  ie  ne  faudray  d'en  propofer  plufi- 
eurs auecques  ample  dcmonftration  .  Et  diray  hardiment  queiecroy  qu'il  y  a 
cent  ans  que  François  n'en  a  plus  apporté  &recouuert  que  moy  :  pour  la  com- 
modité Ôc  curiofité  grande  que  i'ay  eue  de  vifiter  telles  antiquitez. Ce  que  ie  dy, 
non  pour  iadace  d'Archited:urc,mais  côme  venât  à  propos. le  reuiens  à  nofire 
nouuelle  Inuention, admonefliant  le  ledeur,  que  i\  les  anciens  en  enflent  eu  au- 
cune cognoiflacc,  volontiers  ilz  en  enflent  vfé  en  quelque  lieu  d'excefiiuc  gran- 
deur.Cequin'efl:  cogneu  par  aucuns  veftiges  d'antiquité  rioind  aufsi  que  noz 
liurcs  d'Architedure  n'en  font  aucune  mention,que  ie  fçache ,  8;^  fi  les  ay  fueil- 
Ictez  tant  que  i'ay  peu.  Telle  Inuention  docques  leur  euft  efté  fort  propre  pour 
faire  grands  arcs  &  voultes  longues  pour  conduire  les  cauës  qu'ilz  hifoient  ve- 
nir d'auprès  de  Naples  aux  thermes,ou  ilz  n'ont  point  efpargné  à  telle  condui- 
de  fraiz  ineftimables,  8c.  ont  faid  œuures  admirablcs,cn  obferuât  de  bien  gra- 
des chofes,non  feulement  en  fy  mmetries  &  mefures,mais  aufsi  en  artifices  tort 
ingenieux,qui  ne  fe  peuuent  entendre  fans  auoir  beaucoup  leu,&  auoir  eu  l'ex- 
périence de  plufieurs  fcicnces.  Il  me  femble  que  l'Inuention  que  nous  donnons 
icy  euft  peu  eflre  autant  eftimee,  que  celle  de  C  .Curio  quand  il  fitconflTruire 
deux  fort  grands  Théâtres  de  bois  l'vn  auprès  de  l'autre ,  eftans  chacun  d'iceux 
fufpendus  fur  vn  feul  piuot:&  fe  tournoient  auec  vne  telle  dextérité  par  certain 

contrepois, 
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contrepois,anilice,5c,conduidc,  que  les  ieux  qu'on  tailoit  deuantMi(ly,tour- 
noicnt  Icdozl'vii  dlaucrejàrin  que  les  loueurs  ne  fcillenc  bruit  S^empcrche- 
nientles  vas  aux  autres.  Et  tournoient  les  deuxTheatresfoudainement ,  mais 
de  telle  manière  qu'ilz  demouroicnt  contrairesfur  latîn  duiour,  cheminants  G>aJedci. 
les  bois  11  dextremcnt,que  les  cornes  &  bouts  defdidz  Théâtres  le  ioignoient  cuuo. 
enfemble,&  faifoient  les  deux  vn  Amphithéâtre, Sc^  alors  f'cn  feruoient  pour  le 
palTe-temps  des  Gladiateurs,&  pour  y  taire  venir  les  furieufes  belles.Telle  cho- 
fècft  treraifee,  ainfi  que  i'en  ay  fai6t  l'experienceà  Rome  par  modellcsaflez 
granaz,a  larequelted  vn  gentilhomme  Romain  nomme  Miller  Vincent  Ro-  ccm  Rote 
telantjiommetrefdoâietanten  Architedure,  qu'aux  lettres.  Mais  faire  de  II  hon,^e" 
grandes  couuerturcs&  autres  œuures  incroiables  par  lemoien  de  tellelnucn-  i^on^»'"- 
tion  comme  nous  delcriuons  icy,ou  grandes  voultes  de  maçonncrie,les  Archi- 
tedesanciensnel'enfontaduilez,  ainii  quciepenfe  :  pour  le  moins  nous  n'en 
trouuons  rien  en  tous  noz  liures  d'Architecturc,n'autres  aulsi, comme  i'ay  did: 
n'encores  à  ceux  qui  ont  efcript  de  l'art  militaire ,  &  ont  donne  plulleurs  fortes 
d'engins,inrtruments  &  autres  machines. Pour  reuenir  a  mon  premier  propos, 
Si  les  anciens  eulfent  penfé  à  cefte  Inuention  ,  de  laquelle  il  a  pieu  à  Dieu  m'ad- 
uifèr  &  donner  la  cognoillancc,n'euirent-ilz  pas  laid  leurs  voultes  &  couuertu- 
res  tant  grandes  qu'ilz  euflcnt  voulu, ou  ilz  les  ont  tenues  eftroidesîQui  n'a  leu 
les  grandes  defpenfes  qu'ilz  ont  faides ,  tant  aux  thermes  de  Dioeletian  qu'au- 
tres vcfl:iges,qui  fe  peu  uent  encores  voir  ?  Qui  ne  fçait  leur  grandeur  de  cueur^ 
richeiles  Sc.  admirable  fçauoir?ll  taut  croire f ilz  f  en  fullent aduifez  qu'ilz  euf- 
fent  laid  de  plus  grandes  Bafiliques,&  lieux  plus  fpacieux  qu'ilz  n'ont;  Mais  ce 
qui  les  à  peu  garder  qu'ilz  n'ayent  fliid fi  grandes  voultes  en  lieu  fi  fpacieux,eft 
que  quand  il  eil:  necellaire  allembler  deux  ou  trois  arbres  de  bout  à  bout ,  pour 
faire  cintres  à  porter  vne  grande  voulte,  il  faut  autre  grande  quantité  de  bois 
pour  faire  les  liaifons  à  tenir  les  courbes,  &  en  peupler  ainlî  toute  la  largeur  de 
l'arc  de  quatre  piedz  en  quatre  piedz,  dont  la  deîpenie  eft  incontinent  plus 
grande  que  la  maçonnerie,  fins  l'incommodité  qu'il  y  a  de  trouuer  II  grands 
arbres,&  aufsi  qu'ilz  nefe  peuuent  bien  alfembler  depuis  qu'ilz  excédent  douze 
ou  quinze  toiles  de  longueur. A  quoy  vous  obuiez  par  cefbe  Inuêtion.Car  vous  frais  efir 
ferez  voz  voultes  &  couuertures  lï  larges  que  vous  voudrez .  Ce  que  ie  dy  non  [" "'"^^ 
pour  reprendre  noz  ancicns,qui  font  dignes  de  toute  louange  pour  auoirfaid  ' 
chofes  incroiables  &  incomprehenfiblesaux  hommes, voire  plus  grandes  8c 
trop  plus  admirables  que  nollre  prefente  Inucntion  :  mais  pluftoft  pour  mon- 
flrerque  le  temps  quidefcouure  toutes  chofes,nous  apporte  deiour  eniour 
nouuelle  cognoilfances  &,inuenti6s,  non  feulemét  en  Architedure,mais  aufsi 
en  tous  arts  &  fciences.  Car  come  le  prouerbe  did,(Poftremi  dies  fapiêtifsimi,  j  i,gcnèc  de 
Les  derniers  iours  font  les  plus  fages .  c'eit  d  dire,Plus  on  vit  plus  on  apprend,  ^^^^ç^^ 
Ce  que  ie  cognois  en  moy,qui  de  iour  en  iour  expérimente,  trouuc  &  excogitc  '«ne  eâgc 
nouuelles  inuen tions ,  m'eftant  emploie  &  addôné  àcs  ma  première  ieunefle  à 
toufiours  chercher  les  plus  dodes  en  Géométrie  &  autres  fciences  requifès^ 
l'Architedure,  quifuifent  en  Europe  ;  &  viiitant  les  excellentes  antiquitez,  5c 
d'icelles  prcna  n t  extraidz ,  mefures  Se.  proportions  pour  l'illuftration  de  l'Ar- 
chitedure.En  quoy  par  la  grâce  de  Dieu  i'ay  tât  bien  procedé,&  prolperé,  que 
i'ay  ordonné  &r  ayfaidconftruire  Temples,  Chafleaux,Palais,  &  raaifons  par 
vray  art  d'Architcdure  en  diuers  lieux ,  tant  pour  Roys ,  Princes ,  Cardinaux, 
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cju'a litres, voire  desl'eagede  quinze  ans,auquel  rcmps  ie  cômcnçay  a  noir  char- 
ge Ôc  commander  tous  les  iours  à  plus  de  trois  cents  hommes. Certes  lî  Iule  Cç- 
lar  Empereur  li  dode ,  lî  fage  &  Il  heureux  en  toutes  [es  entreprinfes ,  euft  fceu 
telle  Inuention,  il  luy  euft  eflé  fort  aifé  &  facile  à  faire  les  ponts  qu'il  defcrit  en 
fcs  Commentaires .  Lefquelz  plufieurs  efliment  eflrefort  grandes  chofes  8q  les 
admirent,comme  n'aiants  rien  veu  ou  conceu  plus  grand  Ôc  admirable .  Hz  fe- 
ront de    roient  beaucoup  plusesbahisfilz  voyoitnt  vn  pont  quifuft  faidde  cent  ou 

cent  ou  rr  irir  1     ^    r     • 

aeui  cents  deux  centz  toiles  de  largc,atout  vne  arche  leulement,lur  vne  grande  &  hirieu- 
largeatom  feriuicre.  Quilèroittrop  plus  facile,  5q  de  plus  grande  durée,  pour  n'auoir  à 
vne  arche  f^-^^.^  /  rimpetuofité  de  l'eauë,&;^  n'y  planter  pieux  par  le  milieu  de  la  riuiere,ne 
faire  autre  fondements  que  par  les  deux  bouts.Ce  qu'à  plufieurs  femblera  eftre 
chofe  monftreufe  Se  qualî  incroiable,laquelle  neantmoins  ie  monftreray  quel- 
l'Auteur    S"^  iour,  auec  plufieurs  autres  belles  inuentionsque  i'ay  trouuees,  ftlplaiftà 
vcxépar     Dieu  me  donner  î'cfprit  plus  libre ,  &  me  mettre  hors  de  tous  ennuids  &  tra- 
iic.eux&    ueriesquelon  m'a  donne  depuis  le  trelpas  du  rcu  Roy  Henry,  montreUouue- 
rain  Seigneur  5ç.  bon  maiftre. Pour  reuenir  à  ces  grandes  couuerturcs  dont  i'ay 
parlé,quelqu'un  pourroit  dire  qu'il  y  faudroit  vn  grand  nombre  de  bois, lequel 
coufteroitbeaucoup.l'accorde  que  quand  les  œuures  font  conduises  par  ceux 
qui  ne  fontexperts,  leur  ignorance  taid  toufiours  faire  beaucoup  plusdedef- 
penfe qu'il nell de befoin;^.  Cequin'eftfaidpar  ceux  qui iont experts  S^  bien 
cntendus:car  outre  leur  diligence  &  bonne  façon, ilz  feront  touliours  vne  grâ- 
Quci  peut  de  efpargne.Et  quand  au  bois,ilfe  peut  faire  de  grolles  bûches  de  moule,quifè 
bois  pour   ^^rident  à  Paris  pour  brûler ,  ou  de  femblables  qui  n'ont  que  quatre  piedz  8q 
fcruir  ice-  huid  poulccs  dc  çrolTeur,&  fen  peut  tirer  trois  ou  quatre  pièce  de  chacune  bu- 
le  iiiucn-    cne:o<:  ne  raut  de  plus  gros  bois,quand  leroit  vne  couuerture  de  cinquante  toi- 
fes  de  large.  Voyla  que  i'ay  délibéré  efcriie  pour  le  premier  liure,  lequel  fiic 
voulois  enrichir  Sc.  illuftrer  de  toutes  (es  parties ,  il  fcroit  par  trop  long  &  pro- 
lixe. Les  bons  entendemens,  S^  bons  efprits ,  qui  ont  iugement  tel  qu'il  laut,  y 
pourrôtadioufter  beaucoup  d'autres  fortes,  façons  &  inucntiôs,ainli  que  Dieu 
Approches  diftribue  fes  dos  Se  grâces  ou  il  luy  plait,  S^  bon  luy  fcmblc.Ce  temps  pendant 
h"r"&:"hn  ^^  ^"'^"f^outc  fur  quelque  chofe,ou  dclîre  cn  fçauoir  d'auantage,  f'en  vienne  ;i 
aupicmicr  moy,5c,ieluy  diray  debon  cueur  cequei'en  pourray  penler. Relie  venir  au  fé- 
cond liure,auquel  iedefcriray  vnenouuclle  inuction  Se  laçon  de  faire  les  pou- 
tres Se  foliues  pour  ballir.Laquelle  ne  fera  trouuee  eftre  moins  vtile  &  profita- 
ble que  celle  des  couuei  tures. 

Fin  du  premier  liure  des  nouuelles  Inuentions  pour 
bien  baftir  &.  à  petits  fraiz. 


non. 
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DE  l' o K M E,  Architede^Confeiller &  Aumofnier ordi- 
naire du  feu  Roy  henry  &  Abbé 
de  S.  Eloy  lesNoyon. 

Certain  difcours  de  l'A iiteur,accompaigné  d'aucuns  aducr- 

tifTemens  en  gênerai. 


CHAPITRE     li 

TOLOMEE  au  commencement  de  fonCentiloquc  ^^t*^' 

.     \        pnonfme 

did que,  (Anima ad co^nitionem  apta ,  veri  plus  Je f« ("en- 
allequitur,c[uam  quiluprcmumm modumlem 
fcientia  excrcuit.)c'eft  à  dire,que  l'homme  difpofc 
ou  enclin  à  cognoiftre  quelque  chofe ,  en  a  beau- 
coup plus  de  vraye  intelligence,que  celuy  qui  feft 
extrêmement  exercé,  pour  la  cognoifl:re,{àns  y  a- 
uoir  efté  appelle  ou  nay  .Ce  qui  peult  eftre  accom- 
modé à  toutes  fciences  6c^  tous  arts .  Car  aucuns  fe 
trouucnt  fans  grande  eftude  8^  labeur  eftre  plus 
aptes  pour  faire  vn  œuure  ou  entendre  vne  difciplinCjqu'autres  qui  y  ont  long 
temps  trauaillé  &  cftudié.  Et  combien  qu'ilzfoienttreifçauants,  fine  fontilz 
pourtant  fi  heureux  à  mettre  la  main  en  œuure  &  l'exécuter  fi  dextrement,que 
ccluy  qui  y  eft  apte  &  nay ,  voire  auecques  vne  médiocre  cognoiirance  6c  fça-  ^^tu^^bj^ 
uoir.Qui  cft  la  caufe  qu'on  trouue  vne  infinité  de  gentilz  efpntz,qui  tout  incô-  ';ouu<;nc 

^  .  '    p  .  .  •  1  r  J     r   •  furpalTer 

tinent  conçoiuent  vne  lcicncc,vnart,vne  m  uention  OU  quelque  façon  de  taire,  cftude. 
fans  grandes  cfl:udes,trauail,ou  labeur  d'entendemêt.D'autrcs,qui  le  tourmen- 
tent à  y  pefer  &  refuer,  (ans y  pouuoir  paruenir,  ou  faire  chofe  qui  foit  au  con- 
tentement des  hommes .  Qui  fe  flfid  félon  les  grâces  qu'il  plaift  à  Dieu  donner 
aux  perfônesià  l'vne  d'vne  forte,à  l'autre  de  l'autre:car  comme  didfaind  Paul, 
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Chapitre    /nfuifiones  «iratiarumlunt.idcm  autcm  rpintus:  &  diuihones  ininiftcrioium, 
première    idciTi  aucciTi  Dominus.Sc  duunones  opcratioruim  ,  idem  vero  Ueus  cjiu  opera- 
coumh^    turomniainomnibus,)C'cftàdirc,lly  à  Jiuirions(iegraces,maisc'cftvn  mef- 
me  efprit  qui  Icsconkrc  :  diiliributions  de  feruices  ,  mais  c'eft  vn  mcfme 
Seic^neur  :  5^  diuifions  d'opérations  5q  ceuures,  mais  c'eft  vn  mcfme  Dieu<jui 
faiét  &  ordonne  toutes  chofes  en  tous.  Ainli  entre  les  hommes  les  vns  fetrou- 
uent  bons  à  vnechofe,&  les  autres  à  l'autre,comme  l'ay  did.Ceque  nous  pour- 
rons accommoder  à  noitre  prefente  Inucntion  nouuclle  .  Pour  laquelle  conce- 
uoir  les  vns  feront  fort  capables,&  la  pourrôt  trcsbien  cniendre.S;,  trop  mieux 
Gco^trlc  ^^^  aider  que  les  autres,  qui  pour  ne  la  pouuoir  comprendre ,  ou  par  mauuaife 
eihtncctf-  volonté  la  blafmeront.  Corne  pourront  eftrc  ceux  qui  n'entendront  les  iraidz 
architcac.  de  Géométrie,  dcfquclz  doiuenteftremunizceux  qui  veulent  hire  profefsion 
d'Archite(5lure,autrement  tout  ce  qu'ilz  feront  &  entreprcndrôt  fera  à  l'adueii- 
ture,  5^  ne  pourront  difcerner  ne  cognoiftre  fi  les  ouuricrs  font  bien  ou  mal, 
tant  en  liaifons  &:  commilIureSjque  mettre  pierres  &  bois  en  ocuure  .Ce  que  fa- 
cilement oncognoiftra  par  leurs  ocuures,  quelqueafleurancequ'ilz  aient,  ou 
re'nc-  de  S.  promeiTcs  qu'ilz  taccnt  de  leur  fçauoir,  capacité ,  de  chofcs  requilcs  à  l'art .  Telz 
Paul.        deuroient  auoir  la  fentence  de  iainét  Paul  dcuant  les  yeux,qui  dict  :  (  Si  quis  fe 
exiftimat  fcire  aliquid,  nôdum  cognouit  quemadmodum  oporteat  eum  fcire.) 
Qui  lignifie ,  Si  aucun  f'eftime  fçauoir  quelque  chofc ,  il  n'a  encores  cogncu  ce 
qu'il  luy  conuient  Içauoir.Ie  diray  fur  le  propos  des  traidz  de  Géométrie  enco- 
res vn  mot.  C'eft  que  fil'Architede  ou  fuperieur  qui  commande  aux  maiftres 
maçons  Sq  autres  ouuriers  n'en  eft  bien  muny,  &  n'entend  promptcment  leur 
théorique  &;.  pratique,non  feulement  tout  ce  qu'il  commandera  fiire  ,  ou  qu'il 
entreprendra ,  le  plus  du  temps  fera  difforme  &:  ridicule ,  mais  aufsi  luy  réputé 
comme efclaue  du  maiftre  maçon, ou  cjuclque  ouuricr,qui  luy  fera  entendre  ce 
qu'il  voudra, 5c  ne  le  pourra  rcprédre  de  ce  qu'il  fera  maLpour  la  grande  igno- 
Aucunsar-  ^-^n^e  qui  cft  cu  luy:au  grand  détriment  &  deshonneL:r,ic  ne  diray  de  luy ,  ains 
chitcdcs     cle  ceux  qui  font  baftir.Ce  qu'on  voit  clairement  en  pluiicurs  édifices  faiélz  par 
dcsraai-     l'ordonnance  deccrtains  Architedes  ,  conduidz  des  maifrres  majçons&  ou- 
uriersquieftoientdefloubzcux,^  enfçauoient  beaucoup  plus  qu'eux  :  qui  eft 
bien  peu  fi  on  regarde  tout  cequi  eft  requis  à  l'art.  Au  contraire  &  rebours  de  ce 
qui  doit  eftre:car  l'Architcde  doit  drelTer  ^  conduire  les  mniftres  &  ouuriers, 
&  n'eftre  dreffé  ou  conduit  d'eux. Icy  ie  diray  vne  autre  chofe  que  i'ay  cogneu, 
c'eft  qu'aucuns  de  ceux  qui  fe  ventent  eftre  Architedes,  ne  fçauent  iamais  la  fin 
de  ce  qu'ilz  veulent  faireda  pourfuiuant  pluftoft  à  l'aduen  turc ,  qu'autrement. 
Ce  que  ie  dy,non  pour  porter  enuie  ou  dommaige  à  perfonne,n'y  moins  pour 
vouloir  nommer,ou  marquer  aucunSjSc  dctraire  à  leur  hon  neur,fçachant  tref- 
bien  que  nous  fommes  tous  à  rçprendre,de  forte  que  fi  ie  ne  fais  faute  en  vn  en- 
droidjie  puis  taillir  .i  l'autre .  Quoy  que  foit,  les  cruares  monftrent  quelz  font 
fortpio-    les  ouuriers,  ainh  qu'il  eft  cfcrit.(Ab  operibus  eorum  cognofcctis  eos.  )  &  ail- 
leurs, (Finis  coronatopus.)c'eft  à  dire,La  fin  couronne  S^ianifeftel'ocuure.  le 
ameine  telz  propos  pour  exciter  tous  bons  efprits  qui  veulent  faire  profefsion 
d'ArchitedurCjà  la  cognoiftance  de  leur  eftat,àfin  qu'ilz  pouruoyent  d'heure  ^ 
tout  ce  qui  eft  neceftaire.Les  exhortans  vouloir  de  toutes  choies  demâder  con- 
feil  &  aide  à  Dieu,principalement  quand  ilz  commencent  quelque  œuure,  qui 
eft  de  trop  plus  grande  importance  qu'on  ne  pourroit  pcnfer:  &  ce  pour  les  dif* 
grâces ,  ôyinfchcitez  qui  peuuent  aduenir ,  tant  aux  ouuriers  qu'aux  maifons: 
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commcquclque  iouriemettrjy  par  efcript,  Dieu  aidant.  Delà  bontc  duquel 
fautconfffîcr  t:>utrs  bonnes  choies  venir  &  procéder  en  nous ,  comme  e(ciit 
faind  laques,  (Omne  darum  optimum ,  &  omne  donum  perjfccftum  Jefurfum  ^''•'p  '  'î' 
eu  deicendensaparrelumuui.;  ibcamli  lerautcognoiltielinsen  prendre gloi-  Cithoi. 
rc.Car  comme did  l'^poftre,  (  Quid  habesquodnon  accepiftiPliautcm  acce- 
pifti,quid  gloriaris?  cjuafi  non  acceperis.C'eft  à  dire,Qu'ell:-cc  que  ru  as  en  roy, 
que  tu  n'aies  receu?h  tu  l'as  rcceu,pourquoy  t'en  giorifie-tu.^comme  fi  tu  ne  l*a- 
uoisreceu  .  Parainli  ne  nousfautglonfier,de  toutes  les  ccuurcs&  beaux  édifi- 
ces que  nous  pourrions  Lire.  Et  fi  aucun  f'cn  veut  glorifier ,  faut  qu'il  en  rende 
la  gloire  d  Dieu, 5ç,  non  aux  hommes .  Comme  telmoigne  ledid  Apofire  ainfi 
cfcriuât.  (Nemo  glorictur  in  hominibus,icd  qui  gloriatur,in  Domino  glorie- 
tur.jU  ne  faut  douter  que  Dieu  donne  le  Içauoir  à  vn  chacun, corne  il  luypiaifi: 
le  départir,  ainfi  que  nous  auons  did  au  commenccmenr,&:  le  pouuons  voir  en 
Exode  quand  Moife  parle  en  cefi:e  façon  aux  enfans  d'lfrael,(Ecce  vocauit  Do-  chTp.^  '^' 
minus  ex  nomine  Beleleel  filium  Vri  filii  Hur  de  tribu  ludaampleuiique  cum 
fpiritu  Dei,fapientia&  intelligêtia  &  fciétia,&  omni  dodrina  ad  excogitandu, 
é^  taciêdum  opus  in  auro  &  argento,8c  acre  &  ferro,  fculpendifque  lapidibus, 
&  opère  carpentario.  Quidquidfabrèadinueniripoteft,dedit  in  corde  eius.) 
Qui  veut  due,  voiez,  le  Seigneur  à  appelle  nommcement  Bcfeleel  le  filz  d' Vri  (^"s^dHii- 
filzdeHurdelaligneedeluda,  lequel  il  a  rempli  de  l'efprit  diuin.enfapience  "'"*  '"- 

on-  F-  o  in-  -or-  '^  pienccpro. 

OC  HUelligence,cn  lciencc,&  en  toute  dodrme  pour  excogiter  &  taire  ouurages  céder  de 
en  or,en  argent,  en  a:rain,  enfer,  en  artifice  de  grauer  pierreries ,  &  en  ouurage    ''"' 
de  charpcnterie.  Bref  le  Seigneur  luy  a  donné  6c  mis  en  fon  cfprit  tout  ce  qu'on 
peut  faire  elegamment,&;^inuenterproprenient.Par  ainfi  vous  voiezdairemcc  DifFermce 
que  les  Inucntions,  les  arts ,  les  grâces  &  icicnces  font  donnez  de  Dieu .  l'Elpric  f/Jcft^î'"to 
dur  &terreftre  ne  peut  faire  ou  entreprendre  que  choies  fcmblables  à  luy  ,c'cft  l'esprit  fu- 
à  dire  grofsieres  &  peu  excellentesmiais  le  fublimc  5;^  fubtil, hautes  6q. de  gran- 
difsime  magnificencerfignamment  celuy  qui  fe  fçait  conduire  foubz  la  grâce  &  Ra.fonde 
bonté  de  Dieu,  auquel  il  adhère  Se.  eftvn  mefme  efprit  auecluy,  comme  did  r/duprc"-* 
faindPauWQui  adhxrct  Domino  vnusfpiritusefi.  Qui  adhère  au  Seigneur,  ^'^mœ""" 
ilefilemefiï1?elpntduSei^neur:8;.fiIal'elpritduSeigneur,rienneluiefiim- 
pofsible.Ie  ne  fuis  ignorant,  qu'aucuns  receuerôt  fort  gracieufement  noft:rc  la- 
beur &  prefcnte  Inuention ,  laquelle  ilz  entendront  tresbien .  Les  autres  feront 
autrement,6<:  parlerôt  de  moy  à  leur  volonté.Mais  quoy  qu'ilz  difent,ie  les  prie 
fe  vouloir  perfuader  que  i'ay  entrepris  le  prefent  ccuure  par  le  commandement 
de  mon  bon  Prince ,  Seigneur  &  maiftre ,  le  feu  Roy  Henry ,  defirant  luy  faire 
treshumble  feruice,c6me  aufsi  à  tous  les  fiens,§ç.  toute  ma  patrie.Protefi:ant  ne 
tendre  icy  à  autre  fin,  q  ue  d'inftruire  les  ouuriers,  d^  leur  don ner  moicn  5c  bon 
courage  de  feruir  tresfidelemét  les  Seigneurs,&  autres  qui  les  appelleront:àfin 
qu'ilz  aient  occafiondefecotenterd'eux.  Voilalebut,lafin  &  intêtiondemes     ^  ^^. , 
labeurs .  le  ne  vueil  oblier  aufsi ,  que  la  grande  nccefsité  de  bois  pour  baflir  la*  en  France 
quelle  nous  voyôs  venir  en  Frâce  (ainfi  qu'ailleurs  i'ay  did)m*a  faid  chercher  blaîi!* 
telle  Inuêtion,  pour  le  profit  de  tous:  n'aiât  auiourd'huy  autre  chofe  en  delibe- 
ràtiô  que  cheminer  en  ma  fimplicité  &  me  cacher  le  plusque  ie  puis  des  homes, 
pour  auoir  mieux  la  comodité  de  pourfuiure  mes  cftudes  d'Arc hitedure,  &  fi- 
gnamment  vacquer  à  l'efcriture  faindc,  à  laquelle  ie  me  fuis  du  tout  addonné, 
Icy  ie  fay  fin  a  mon  long  difcours,pour  autât  c^u'aucuns  f'en  pourroiét  ennuier, 
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La  fa^on  5^  manière  comiDc  Ion  doit  procéder  à  faire  les 
Poutres  de  plulicurs  pièces. 
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PRES  auoir  entendu  par  le  difcours  du  premier  liure  la  façon 
de  faire  toutes  fortes  de  couucrtures  pour  les  grands  logis 
qu'auiourd'huy  les  Roys ,  Sc.  Princes  délirent  auoir(  comme 
grandes  faites  8^  chambres  larges  de  plus  de  trente  piedz  )  la 
necefsité  qui  le  prefênte  de  recouurer  bois  pour  y  faire  pou- 
tres, m'a  faiélpenfercefte  Inucntion  nouuelie  pour  les  hiire 
de  deux  cents  ôc  de  trois  cents  pieces,6Q  plus  qui  voudra:ainli  que  la  Maiefté  du 
feu  Roy  Henry  a  veu  par  expérience  en  mon  logis  près  les  Tournelles  à  Paris. 
Auqueli'auoisfai<ftfairedeuxpoutres,l'vnededeux  cents  vingt-cinq  pièces, &: 
l'autre  de  deux  cents  foixante  trois,{âns  comprendre  les  cheuillcs,  qui  neferuéc 
que  pour  l'cntretenement ,  iufques  à  ce  que  les  poutres  foicnt  pofecs.  Elles  iurét 
efprouuces  aucc  deux  vérins  en  la  prefence  de  fadidle  Maiefté  &  d'autres  Prin- 
ces &Seigneurs;cil:ans  lefdiclcs  poutres  prefl'ces  de  telle  forte  qu'on  ioulcuoit 
toute  la  couucrture,  &  cnfondroit-on  les  murs  du  balbmét  ou  elles  cftoient.  Et 
quelque  preile  &  forccde  vérins  qu'ô  y  fceut  faire(cncores  qucdepuis  ic  me  fois 
voulu  efforcer  de  les  rompre)iamais  on  ne  les  peut  taire  bailler  de  demy  doigt. 
Il  me  fcmble  véritablement  que  11  en  leur  lieu  y  en  euft  eu  quatre  cnlemble  des 
plus  grolfcs  que  Ion  a  accouflumé  de  mettre  en  œuure ,  qu'elle  fe  feulTent  peu 
rompre,pour  endurer  vne  fi  grade  force  &  prelle:ou,pour  ic  moins,euflent  plié 
Il  fort  contre  bas,qu'elles  eullcnt  femblé  pluftoft  élire  bones  à  faire  arches,que 
poutres  d  mettre  en  œuurc  pour  baftiments.Ic  les  auois  commande  taire  de  teU 
le  forte  que  pourrez  voir  par  les  defcings  cy  après.  Qui  font  de  xxiiii  piedz  de- 
dans oeuure,&  peuuent  feruir  à  vn  logis  de  vintg-cinq  piedz  de  large ,  pour  ce 
que  l'y  voudrois  mettre  des  corbeaux,lurlcfquelzclles  portcroicuitlemy  pied, 
&  autât  dedês  la  muraille, &  non  plus.  Quife  faid  afin  que  quanRiicunes  pie- 
ces  viendront  à  fepourrir,parfuccefsion  de  temps  ou  autremcnt,qu'il  foit  faci- 
le à  les  ofler ,  &  en  remettre  de  neufues ,  fans  rompre  les  murs  ne  rien  démolir, 
commelonadc  couflume  faire  quand  on  veut  remettre  vnc  poutre  de  l'anci- 
enne façon.Car  il  faut  ruiner  au  droid  du  port  de  ladidte  poutre ,  les  murailles 
&  planchers,  &  faire  autre  grand  defordre  .  Premier  que  de  pafler  outre ,  ie  ne 
fuis  d'aduis  que  Ion  vfe  des  poutres  &  façon  qu'icy  nous  defcrirons,pour  les  lo- 
gis cômuns  qui  n'ont  que  dixhuid  ou  vingt  piedz  de  large,  pource  qu'il  eft  fa- 
cile de  trouuer  bois  pour  les  faire.  Mais  pour  ceux  qui  comencet  auoir  de  vingt 
8^  quatre  piedz  iufques  à  trente  quarate  S^  cinquante,  ou  tant  que  Ion  voudra, 
telle  façon  fera  fort  vtile,  de  grâd  profit,&  plus  grade  efpargne:  donnât  moien 
de  faire  chofepofsible  qui  fembloit  par  cy  deuantimpofsible.  Netautoblier 
que  les  fallcs  6^  chambres  qui  ont  bien  grande  largeur ,  doiucn  t  auoir  les  hau- 
teurs a  propos, &:fuiuant les  mcfuresquiyfontrcquifes.Parainlîilneferapas 
laid  quand  les  poutres  feront  en  anfe  de  panier,ou  aurot  quelque  cintre  &  par- 
tie d'vne  circoference  (lefquelles  ie  trouue  plus  belles  ainfi,que  toutes  droites) 
car  elles  fe  moftreront  fort  bien  en  œuure.  Tant  plus  lefdides  falles  ferôt  larges 

&:  hautes, 


.; 


INVENTIONS    POVR    BIEN    BASTIR.  6$ 

&  hAiites,tanr  plus  auront  de  maleftc  6c  beauté .  Ccfte  Inuention  doncques  eft 
pour  la  necefsité  des  licux,erquelz  ne  fe  peut  trouuer  bois  pour  taire  telles  pou- 
tres que  de  coullume.Et  afin  que  Ion  ne  taille  à  bien  faire  les  noftrcs,  i'ay  mis  cy 
après  quelle  montée  &  hauteur  elles  doiuêtauoir.  Ce  que  i'ay  veu  par  exemple 
«S«:  expérience  à  celles  que  i'ay  fiiiâ:  faire  :  defquelles  la  lixiefme  partie  de  leur 
longueuraerté  conuenablepour  la  hauteur  du  milieu.  Par  ainfi  fila  poutre  a  P''''"^"= 

O  I  r  pour  les 

vingt-quatre  piedz  de  longueur  dans  ocuure,eUe  en  aura  quatre  de  montée  par  charpcmi- 
toute  la  hauteur  de  fon  cintre.  Comevous  voiczefcript  au  milieu  d'vne  demie  très  ouuri- 
poutre  que  i'ay  figurce,d  laquelle  y  a  trois  rancs  de  courbes,  deux  aux  extremi-  ""' 
tez,&  le  tiers  au  milieu, qui  n'eft  encores  parfaid: .  Si  la  poutre  a  trente  piedz  de 
longueur,elIeen  aura  cinqdehauteurt&helleena  trétefixjenaurafix-.&ainfi 
des  autres,pourle^  faire  à cefte  proportion  demontee.Si  voulez,vousluy  bail- 
lerez encores  moins  de  hauteur  pour  fa  montée,  comme  au  lieude  la  lixiefme 
partie,vousferezlafeptiefmeouhuiâ:iefme,fi  voulez.  Et  tant  plus  elle  aura  de  piusadc 
montec,moins  elle  pouiTera  par  les  codez, &  fera  plus  forte,comme  vous  'pou-  """^^^^^  """^ 
uezcolidcrer.Si  vous  y  mettez  auGi  plus  de  deux  lambourdes  par  deifus  (com-  pUiscft 
me  l'en  ay  figuré  à  cefte  cy  trois,marquees  A  B  C)la  poutre  en  fera  moins  char- 
gée.Ce  que  vous  pourrez  faire ,  fi  vous  n'auiez  bois  qui  fut  bien  à  propos  pour 
taire  les  pièces  des  courbes  à  compofcr  les  poutres ,  lors  vous  y  pourrez  mettre 
trois  &  quatre  rancs  de  lambourdes,car  il  eft  facile  de  trouuer  petis  arbres  pour 
cetaire.Sieft-cequeie  neme  voudrois  pointaiderde  tellefaçon  de  faire, ains 
me  voudrois  afleurer  fur  la  force  de  ma  poutre,&  mettre  feulement  deux  peti- 
tes lambourdes  pour  tenir  en  raifon  les  foliues,  ainfi  que  vous  cognoiftrez  mi- 
eux par  le  chapitre  fuiuant .  Obferuez  feulement  que  les  pièces  à  faire  lefdides 
poutres  fignees  D,n'ayent  que  deux  piedz  de  longueur:&  celles  qui  font  l'anfe  Mefurcdes 
de  panier ,  vn  pied  S^  demy  auecqucs  vn  pouce  &  demy  d'efpoifleur ,  ou  deux  fà[r"pou. 
pour  le  plus .  Telles  mefures  feront  conuenables  aux  poutres  qui  n'auront  que  ""• 
vingt  8;,  quatre  piedz  de  longueur  dans  œuure. Et  comme  Ion  fera  contra  in  d  Grande  fa- 
en  taire  de  plus  longues,  il  faudra  que  les  pièces  dequoy  on  faid  les  courbes,  niitédc 
foicnt  plus  efpoilfes  &^  plus  larges .  Ainfi  què'vous  cognoiftrez  beaucoup  plus  pouihicn 
facilement  au  chapitre  fuiuant .  Qui  me  gardera  de  faire  plus  long  difcours  ^"'"='8""- 
pourlcprefent. 
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Différence  des  mefures  des  Poutres  félon  leurs  longueurs,^,  la  fa- 
çon d'y  ailemblcr  les  lambourdes  qui  por- 
tent les  foliues* 


CHAPITRE      II  li 


E  N  o  N  s  à  entendre  comme  les  chofes  fufdides  fe 
allcmblent.  Il  vous  faut  confiderer  l'efpoifïeur  de 
vozmurailleSjquipeuuét  auoirenuiro  deuxpiedz 
ou  plus,  5c,  comme  les  corbeaux  font  mis  dans  les 
murs:pardelfus  lefquelz  faut  faire  vne  petite  plate- 
forme de  bois ,  pour  conferuer  que  les  poutres,au- 
moinsles  pièces  d'icelles ,  ne  fe  pourriflentlî  toft: 
comme  pourrez  voir  es  lieux  marquez  B-  LefdiAcs 
pièces  auront  la  Ion  gucur  de  deux  piedz,ou  d'vn  8c 
demy ,  iuiuant  la  largeur  du  bajftiment,&  la  longueur  de  voz  poutres ,  comme 
cognoirtrez  qu'il  fiudra,  &{era  requis  donner  grofleuraufdides  poutres,  de 
deux  piedz,trois  piedz,ou  d'vn  pied  Ôc  demy  de  large  .  Cela  fe  doit  conliderer 
Sccognoillre  par  l'édifice  qu'aurez  a  taire.  A  toutes  poutres  qui  n'auront  lon- 
gueur que  de  vint-quatre  à  trente  piedz,ie  ne  voudrois  que  trois  rancs  de  cour- 
bes, telles  que  vous  voiez  marquées  D  E  F. Et  à  celles  qui  ont  longueur  de  trente 
a  quarante  piedzjicmeitrois  quatre  rancs  defdides  courbes.  Si  elles  font  plus 
longueSjfaut  que  chacune  courbe  qui  eft  fîiâe  de  deux  pièces  l'vne  contre  l'au- 
tre,loit  de  trois,8c  que  les  pièces  dequoy  font  faides  lefdides  courbes ,  aient  de 
deux  à  trois  pouces  de  groffeur.  Si  vous  voulez  faire  poutre  de  cinquante  piedz 
de  lôgueur,il  faut  que  toutes  les  courbes  foiét  de  trois  pièces ,  5?;.  chacune  d'icel- 
les,de  trois  pouces  de  groireur,&  de  largeur  d'vn  pied  ôc  demy .  Si  vous  ii'auez 
le  bois  fi  large,  vous  lespouuez  faire  de  deux  pièces  l'vne  fur l'autre,pourueu 
qu'elles  foient  liées  comme  tel  cas  le  requiert.  Vous  pouuez  faire  telles  pièces  de 
quatre,cinq,ou  fix  piedz  de  logueur  pour  le  plus:&  la  groffeur  de  toute  la  pou- 
tre fera  la  quinzicfme  partie  de  fa  longueur  .  Suffira  que  les  courbes  foient  près 
l'vne  de  l'autre  de  demy  pied, ou  de  fept  a.  neuf  pouces  pour  le  plus. Les  bons  ili- 
gemêts  cognoiftront  cela  des  longueurs  qu'ilz  auront  d  faire.  Faudra  aufsi  con- 
fiderer la  nature  des  bois,  defqueiz  vous  faides  lefdides poutres ,  &;.n'oblicr 
mettre  dell'us  la  plate-forme  qui  eft  érigée  fur  les  corbeaux  (  ou  eft  le  commen-^ 
cément  des  poutres  au  lieu  marqué  B)  vne  pièce  de  bois  de  bout,c6me  vn  pou- 
fteau,  ainfi  que  l'appellent  les  charpentiers,au  droiâ:  des  extremitez  d'vne  cha- 
cune lambourde  :  qui  aura  de  grofleur  de  cinq  à  fix  pouces,&  fera  en  mortaifè, 
aifemblee  fur  ladicte  plate- forme, &  au  bout  de  ladide  lambourde,  corne  vous 
pouuez  voir  en  G,&  H,à  laquelle  pièce  faflemblent  les  liens  marquez  I,  pour 
fouftenir  ladide  lambourde  marquée  N,qui  eft  foible  de  foy,pour  n'auoir  que 
demi  pied  de  largeur,&  vn  pied  ou  dix  pouces  de  hauteur,  &  n'a  point  de  force 
ou  bien  peu,pour  les  places  &  entailles  que  Ion  y  faid  à  mettre  les  foliues,c6me 
pouuez  voir  au  lieu  marqué  K.  Aufsi  elle  eft  fouftenue  fur  lefdidz  liens  mar- 
quez I, S^  defTus  la  poutre  aflemblee  auec  les  courbes,qui fôt  ladide  poutre,fauc 
que  la  courbe  du  milieu  marquée  E,foit  plus  haute  en  fa  largeur  (principale- 
ment 


Eiifcignc- 
met  digne 
de  grande 
confidcra- 
tion. 


Rancs  de 
courbes 
pour  les 
poutres. 


Grofleur 
de  toute  1* 
poutre. 


Lambour- 
de foible 
pour  f\  pe- 
tite lar- 
geur  & 
hauteur. 
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ment  par  le  milieu)  àtîn  (Qu'elle  le  puilletrouucr  entre  les  deux  kmbourclcs:& 
qu'en  mettant  vn  gouion  de  kr ,  pour  aller  d' vne  lambourde  à  autre ,  il  puifle 
paiTer  à  trauers  de  ladiûe  courbe  du  milieu .  laçoit-que  la  figure  ne  le  monftre, 
u  lieu  de  îefjuttoutesfois  ainfi  faire.Si  \  oulez.au  lieu  dudid:  gouiô  detcr.nc  faut  qu'vne 
fer  chcuii-  cheuille  de  bois  d'vn  bon  pouce  de  grolîeur,fans  y  mettre  fer,&  en  pourrez  ap- 
'  pliquer  en  trois  lieux  féblablesd'vne  audroid  du  milieu  de  la  poutre,les  autres 
à  coftc  à  deux  ou  trois  piedz  près  du  milieu, côme  pouuez  voir  es  edroits  mar- 
quez P  Q^R.Par  ainlî  telles  lambourdes  6c  foliues,&  autres  chofes  que  voudrez 
mettre  par  dellus,  poiferot  également  fur  ladide  poutre. Et  fi  elle  veult  poufîer 
par  les  coftez  comme  elle  teroit,  à  raifon  de  fa  charge,  elle  ne  le  Içauroit  faire, 
n'aufsi  reculer: voire  quand  n'y  auroit  point  de  muraille,pour  raiion  des  liernes 
confcii&  qui  paflent  à  trauers  les  courbes  8;,  lieux  marquez  L  .loind  que  les  poufteaux 
rlutcur"     font  aiTemblçz  delTus  les  plate-formes  5c  aux  lambourdes  tant  dextremcnt 
î°s"ifcrnes  ^^l'cHe  "c  fçauroit  rcculcr  uy  varier.Nefmtoblier  quand  les  poutres  font  bien 
grandes  de  mettre  deux  gouions  de  cuiure  ,  de  grofleur  &  longueur  fuffifmte, 
qui  tiendront  aufdides  plate-formes ,  &  aux  corbeaux  qui  les  portent,  comme 
i'ay  did  cy  dcuant. Ainfi  les  platcs-tormes  ne  pourrot  reculer,car  les  lambour- 
des les  tien  net  en  ordre  par  le  dellus,comme  vne  corde;de  forte  qu'elles  ne  peu- 
uent  aller  ne  ça  ne  là,  quelque  charge  qu'on  leur  fâche  donner ,  6;,  n'y  a  rien  fi 
fort.  Vous  pouuez  mettre  cncores  autre  forte  de  liens  qui  pouffent  contre  les 
reins  de  l'anfe  de  panier  de  la  poutre  quieft  afTemblee  aux  poufi:eaux,  &aux 
liens  qui  fouftiennent  lefdides  lambourdes,  ainfi que  pouuez  voir  aux  en- 
droits marquez  M. Les  liernes  marquées  L,feruet  de  tenir  en  raifon  les  courbes 
de  la  poutre:&  les  fais  mettre  en  ocuure  quafi  femblablcs  à  celles  qu'auez  veu  au 
premier  Hure ,  pour  les  couuertures  :  vray  eft  qu'au  lieu  quelles  font  au  milieu 
des  courbes,ie  les  fais  mettre  vn  peu  plus  bas,  &  la  lierne  de  deflus  à  l'cx  tremitc 
de  la  courbe,efl:ant  taillée  par  la  moitié, &^  la  courbe  par  l'autre  moitié.  Et  f'af- 
Pourquoy  fcmblcnt  aiufi  les  liernes  auec  les  courbes,commc  le  pourrez  aifément  voir  par 
î'aui?iir     la  figure  fuiuante.I'ay  icy  voulu  monftrer  la  poutre  imparbidc,  afin  que  vous 
kv°'îl^mH.-  cognoifsicz  &  voyez  mieux  comme  fallembJent  les  courbes  auec  leurs  liernes, 


fai<fle 


1  pc  _  . 

trc  ,mpai-  clefz,platc-formes,  poufteaux,  liens  &  lambourdes  ,  Vous  voirrcz  cy  après  vn 
autre  figure  de  poutrc,routeparfaiâ:e  5;.  entière,  monftrant  comme  les  foliues 
doiuent  elfre. 
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La  manière 


fiiiod  des 
poutres. 
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La  manière  comme  Ion  fe  doit  conduire  pour  aflembler  les 
poutrcs,&  de  quelle  forte  de  bois  doit  eftrc 
faide  l'anfe  de  panier. 

CHAPITRE      IIIl. 

FIN  qu'on  puiiTe entendre parfaidemêt  lafaçondenozpou- 
u.ô  d-iu'  ^^^/!/f\^^l^^^l  tres,ie  feray  quafi  vne  re  Jidte  de  ce  que  i'ay  moftré  par  cy  de- 

uant .  Vous  voiez  que  ie  figure  avne  chacune  poutre  »  trois 


cuncs  clio- 

lacompo-  Y^fr^^y\^^'i  ''âcs  de  courbes(comme  fe  peut  cognoiftre  du  pourtraid  cy  a- 

prcs  mis  pour  la  poutrequieft  parfaideaulieumarqué  AB 
C)  faides  vne  chacune  de  deux  efpoiffeurs  d'aix  l'vn  contre 
l'autre. Lciquciics  ie  voudrois  faire  de  trois,quâd  il  faut  que  les  poutres  excédée 
vmgiquatre  piedz  ou  trente  de  longueur,  5q  fignamment  les  deux  courbes  qui 
font  en  l'extreniitéjCommecel'csde  A  6;.C.Sivouslesfai(5lcsplus  lôgucs,  fau- 
dra que  les  picccs  des  courbes  foient  de  plus  grandes  efpoifleurs,  &  plus  larges. 
Quant  aux  longueurs ,  on  fera  pluftoft  taute  de  les  faire  trop  longues  que  trop 
courtes.  Et  ou  îefdides  poutres  cômencent  à  faire  la  montée  &  l'anfe  de  panier, 
du  lieu  marqué  D,iufques  à  E,fi  telles  pièces  eftoiét  longuesja  poulfee  &  char- 
ge les  pourroicnt  faire  fendre  par  le  defrus,à  caufe  que  le  bois  fe  retire  tcuiîours 

Le  bois  fe   enfalareeur.&efpoifleur.Cela  faidouurir  lescommillures  parle  deflbubz, 

retire  tout-  '^        t        •         I  ri  1     n  •       '  I-  / 

ioutsrnfa  commc  au  droid dc  F:  Sc^lcrredauantageau  deilus,ainli  qu'au  heu  marque  G. 

efpIXur.  Parquoy  faut  que  les  ouuriers  y  prennent  bien  garde,&  qu'ilz  tiennent  les  pie- 
ces  plus  courtes,  8;  les  commiilurcsSQalTemblages  dedcfloubzplus  forts  que 
defTus. Toutefois  il  n'en  fçauroit  venir  faute,voire  quand  le  delfoubz  fcroit  ou- 
uert  de  dcmy  doigt,pour  les  liaifons  des  pièces .  Et  aufsi  que  Icfdiûes  commif- 
fures  font  toullours  au  droid  du  milieu  des  pièces  qui  font  la  liaifon  .  Comme 

f'cihlT    quoy,ri  la  commilTureefl:  au  lieudeH,àla  pièce  qui  efl:deuant,l'autrequieft  au 


craindre  prcs  fera  au  droid  de  I.par  l'autre  cofl:é,&:  ainfi  des  autres. Il  y  a  docques  fi  bon- 
boniKili-  ne  iiailon  qu'il  ne  raut  rien  craindre:  principalement  quad  les  courbes  leroient 
de  trois  efpoifleurs. Et  combien  que  l'œuure  fuft  bonnc,quand  les  commiflures 
ouuriroient  par  le  defloubz,ce  neantmoins  faut  que  les  ouuriers  ne  delaiflent  à. 
les  bien  faire,&  que  les  œuures  foient  le  plus  proprement  que  faire  fe  pourra,à- 
fin  qu'il  n'y  ait  rien  à  reprendre.  Ilferoit  encores  meilleur  pour  faire  lefdides 
pièces  d'anfe  de  panicr(comme  depuis  D,iufques  à E)quelles  fuflent  prinfcs  des 
bois  qui  font  tortus  ou  courbes  de  naturc,defquelz  on  ne  faid  grand  cas ,  finô  â 
mettre  en  pièces  pour  bruler,ou  bié  faire  ks  gabors  pour  les  nauires,ou  courbes 
pour  les  bateaux  .  Lcdid  bois  tortu  eft  meilleur  à  faire  lefdides  anfcs  de  panier 
Nature  du  dcs  poutres,que  le  droid,parautant  que  le  fil  du  bois  ne  va  droidement,mais  fe 
boi*  tortu.  tourne  corne  la  courbe  &  anfe  de  panier  .  Eflat  ainfi  il  fera  plus  fort  &  meilleur 
pour  refifter  contre  la  charge,  &:  ne  fefçauroit  fendre  comme  pourroieni  faire 
les  picccs  qui  font  de  fil  droi^.D'ailleurs  il  fautprédre  garde  que  toutes  les  pie- 
ces  foict  d'vne  mefme  grofif^ur  5c,efpoifl!eur:&  qu'elles  foient  bien  dégauchees, 
afin  qu'elles  fe  trouuent  bien  droides  parles  coftez ,  8q  qu'elles  fe  puiffent  bien 
J-ort  loindreenfemble.Par  ainfi  elles  feront  plus  aifees  à  ferrer  &  f'entrctenir  fur 
leiurfdidescômiflures  à  droide  ligne .  Il  faut  aufsi  prendre  garde  à  autre  chofe, 

c'eft 


) 
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c'eft  quand  vous  mettrez  des  cheuillcs  pour  cnrrctenir  les  pièces  enlemb]e,que  ^^!|^^J" 
les  trous  fuient  fort  petits,àtîn  que  vous  ne  corrompiez  voz  pièces  de  bois.  Car  trtrci« 
fifnliez  voldidescheuilles  trop  grolfes,  pour  cinq  ou  fix  qu'il  fa  ut  à  vnecha-  &  leurs 
cunepiece,fanslesmorcaifesquilontparle  milieu,  ou  palientleslierneSjVous  '^'°"'' 
oifenferiez  grandement  voz  courbes,de  forte  qu'elle  le  pourroicnt  fendre  plus 
facilement.  Faut  d'auantage  quand  vous  y  mettrez  lefdides  chenilles,  qu'elles 
nefoientmifesàforce,maisbien  qu'ellcsioient  lafches  :  àHn qu'elles  n'empef- 
chent  quand  voftre  poutre  fera  allemblee  qu'elle  ne  puille  porter  entièrement 
fur  toutes  les  commiffures,tant  delfus  que  deifoubz .  Il  fuffit  que  lefdiftes  peti-  Aomrm 
tes  cheuilles  feruent  à  polerl'œuure  feulement.  Quand  tout  cll;a/femblé,ic  X"àûkl 
voudrois  qu'elles  fuifent  toutes  dehors.  Iccroyque  vous  entendrez  qu'il  faut 
quatre  poull:eaux,deux  deuant  &  deux  derrierc,c6me  ceux  que  voiez  marquez 
L  M,  qui  feruent  à  porter  les  lambourdcs,&  aufsi  que  la  poutre  ne  peut  reculer. 
Suffira  qu'ilz  foient  llx  ou  fcpt  poulces  en  quarré  pour  le  plus,&  feront  affcm- 
blez  à  la  plate-l'orme  de  la  poutre,&  au  bout  des  lambourdes ,  comme  i'ay  did: 
cy  deffus  .Ne  faut  oblier  mettre  toufiours  des  liens  ainli  que  les  voiez  marquez  p^'^m"*^ 
N.pour  fcruir  à  foudenir  lefdides  lambourdes.qui  font  fort  foibles,pour  le  peu  '«  Um- 

i-r-  11  /  II-  JNo  bourdes, 

de  grolleur  qu'elles  ont  (comme  auez  entendu  au  chapitre  précèdent  ;  oC  pour 
les  tailles  qu'il  y  a  pour  alleoir  les  foliues,  ainli  que  voiez  marqué  P ,  en  aucuns 
lieux.Quand  tout  cela  eftfaid&afremblé,la  poutre  &  plancher  fontplusaifez 
à  enrichir,tan  t  de  dorures  qu'autres  ornements  de  lambriz,  que  ceux  que  Ion  a 
accouftumé  de  faire  Je  voy  vn  grand  bien  en  cecy,&  ou  Ion  peut  euiter  grands 
perilz,qui  ne  fecognoiirent  aux  lambriz  accouftumez  de  faire  tat  aux  poutres^ 
que  planchers,aufquelz  ilz  font  fouftenus  auec  groife  viz,  crampons,&  grands 
clous  de  fer.De  forte  que  li  la  poutre  vient  à  pourrir,ou  àfafFaiirer,ou  fe  tendre 
&iarfer,fîlesclous,ou  viz  faillent,&telz  lambriz  tombent:  vne  infinité  d'hom- 
mes y  font  attrapez. Parquoy  ie  trouue  que  c'eft  vne  chofe  fort  dangereufe.I'en  Les  lïbri* 
ay  faict  taire ainli  pluheurs,&: en  diuers  lieux(comme on  m'auoit commandé)  „« cfir"c 
ou  i'ay  efté  autant  foisneux  que  m'a  eflépolsible,  pour  les  bien  faire arrefter.  ""o^^an- 
Si  eft-ce  que  cela  m'a  touiiours  donne  peine  en  rcfprit,5;.ne  m'en  pouuois  bien  " 
côtenrer,pour  eftre  à  la  mercy  d'vn  menuifier  pareffeux  ou  autremét,  qui  pou- 
uoit  clouer  telles  chofes  légèrement .  Bricf,ie  ne  me  puis  afleurer  de  telle  façon. 
Cefte  cy  eft  feure,excellcment  belle  &  fort  propre  pour  enrichir  côme  on  vou-^ 
dra,  fans  au'ilv  puiffeauoir  danger.  Et  n'en  fcauroitaduenir  faute  par  quelque  Le  lambti» 
lambris,ou  orncmet,que  vous  y  voudriez  mettre. Parautat  que  toutes  les  com-  inuemion 
miffures  &  aifemblage  de  bois, vont  par  engreffement  fuiuantla  montée  &  cir-  ^J.'^n'jjn, 
conférence  des  poutres,  8q  autre  montée  que  vous  pourrez  faire. Qui  voudroit  S"- 
cacher  le  bout  des  liernes,8^  toutes  les  pièces ,  tant  du  dedans  de  la  poutre  que 
du  dehors,fairc  le  pourroit ,  S^  de  telz  ornements  qu'il  voudroit ,  afin  que  Ion 
ne  voie  les  lambourdes,poufteaux,5Q  liens. Il  feroit  tresbeau  les  enrichir  en  tel- 
le manière  que  vous  voirrez  au  chapitre  fuiuant. 
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Comme  Ion  peut  enrichir  les  poutres  après  qu'elles  font  fai(3:es,foit 

de  Lambriz  de  mcnuifcric  ou  de  cjuelcjue  compolition 

d'Eftuc,ou  autre  matière, 

CHAPITRE       V. 

V  A  N  D  toutes  les  poutres  font  parfaites  5ç.  aflemblees,  come 

ic  vousay  defcriptcy  dcuant,  li  elles  font  pour  feruir  à  vne  ^.°"'^°!'- 

/-Il  II  11  '  '  ^i^.   uier  qu  au- 

lalie  ouchambre,aucuns  ne  trouueront  beau  de  voir  les  lier-  "^""^  "«"* 
neSjclcfz,  chcuillcs  ^poufteaux  &  liens eftueainfi creux  parle  "uxœT 
milieu  de  la  poutre,  5;^  voudront  dire  que  fera  vn  amas  d'or-  firprtfen-' 


prel 
nuen- 


dures,  S^^nichces d'araignées,  qui pourroiteftrevray.  Mais  |-J"' 

pour  y  obuier  il  taut  enrichir  lefdides  poutres  de  quelques  Lambriz  dorez,ou 
autres  ornemêts,  tantrichesquevoudrez,y  faifantti  peu  de  defpenfe  qu'il  vous 
plaira.  Vous  y  pourrez  doncques  procéder  en  deux  ou  trois  fortes,c6me  ie  vous 
diray  après  auoir  quelque  peu  parlé  de  l'ornement  que  ie  fis  faire  àvnedcs 
poutres  qui  furent  elprouuces  (corne  i'ay  ercript)(Sc  trouuees  fort  bonnes  par  le 
feu  Roy  Hcnry,de  qui  Dieu  ait  l'ame.  Tous  les  bouts  des  Jierncs  &  clefe  eftoiêt 
couucrts  de  mutules  en  façon  de  rouleau,aiants  vne  petite  moulure  par  delTuSj 
enrichie  de  fueillages  &;  canelees .  Et  entre  lefdides  mutules  ie  faifois  mettre  en 
taille  de  relief,deux  petis  enfans  comme  gémeaux.  A  d'autres  vne  mafque  d'vn  maudT 
vifage  aiant  des  ailes  en  la  tefte  comme  vn  Mercure,  &  autres  ornements  qui  fc  f°"/î;n%. 
peuuent  taire.Pardefluslefdides  mutules  &ornements,i'ordonnois  vne  petite  ^'"• 
moulure  qui  regnoit  comme  le  cintre  de  la  poutre  &  anfe  de  panier.Ce  qu'aufsi 
.îe  commandois  faire  par  le  deffoubs  defdides  mutules,qui  monftroit  auoir  fort 
bonne  grâce.  Au  delloubs  de  la  poutre  ie  faifois  faire  des  copartiments  quarrez,  pout  le  " 
&  au  milieu  des  bouillons  &  fueillages  qui  font  comme  rolès.Puis  au  defTus  de  \lllZ.it^ 
l'anfede  panier,  parles  deux  bouts  pourtrouuer  la  quadrature&  niueaudu 
plancher  de  delTuSjie  feis  hire  des  figures  en  baffe  taille  de  demy  relief,comme 
Viâ:oires,  ainfi  que  les  anciés  ont  mis  quelquefois  aux  coftez  des  Voulfurcs  des 
arcs  triomphans,  par  Icsficesaudefsoubz  del'£piIl:yle,ouarchitraue,ainfique  ornement 

1  1-1  11  Ai'oiii         1  1-r-r-  '■        pour  la  la- 

ies vulgaires  rappellent.  Au  droict  de  la  lambourde  le  railois  mettre  vne  corni-  bourde. 

che  pour  la  cacher .  Laquelle  faifant  les  baftimens,ie  voudrois  faire  régner  tout 
autour  des  murs .  Car  elle  donneroit  fort  bonne  grâce  aux  foliues  qui  font  po- 
fecs  par  defsus.  Ainfi  que  vous  pouuez  facilement  iuger  par  le  defeing  cy  après. 
Tel  ornement  de  poutres  eft  fort  à  propos  pour  y  faire  vn  ordre,  come  Ion  fai(S 
fur  les  colônes  Doriques.  Au  lieu  ou  i'ay  figuré  des  mutules  qui  cachent  le  bout 
deshcrnesdespoutres,  vous  pourrez  taire  desTriglyphes,  SQentreiceuxdes 
Métopes  come  on  faid  aux  frizes  Doriques.I'en  efcrirois  plus  au  long,  &  d'au- 
tres ornemens  ace  propos,maisie  remets  telle  matière  aux  ordres  5(^  ornemens 
des  colomnes.lefquelz  ie  vous  declaireray  au  liure  que  i'ay  en  main  pour  para- 
cheuerl'illuftrationde  noftre  Architecture.  Lequel  vous  voirrcz  bien  tofti'il  Promcffî 
plaift  a  Dieu  m'en  donner  la  ^race.  Vous  pouuez  faire  telz  lambriz  &  orncmés  pouniiu- 
de  poutre,fi  vous  voulez  de  menuiferie  cnchies  de  moulures  dorées  ou  vernies.  ci!i"cftu're. 
Mais  ievoudroisqu'ence  faifant, les  commiflures  &afiemblagefuflentfaiâ:s 
fuiuantletraid;  de  la  poutre,  afin  que  le  lambris  ne  puiffe iamais  tomber  de 

H  foy,5;. 
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foy,d:  qu'il  retienne  de  foymcfme  p.ir  cngrclscmeiu  .  Quani  aux  Trigly  plies 
qui  font  fur  les  bouts  des  lierncs,ievoudroi<>  qu'il  hift  facile  de  les  oller  6c  met- 
tre,comme  aufsi  les  Mctopcs(qui  lont  les  orncmens  entre-deux  )  &  que  le  tout 
Icmfs'^doi-  ne  tint  qu'auec  petites  cheuilles,àfin  qu'on  les  peut  ofler  S^  remettre  pour  voir 
ucNtcitic   p^r  le  dedans  du  corps  de  ladidc  poutrc,&  Içauoir  comme  elle  fe  porte,  &  fil  v 

faciles  ar_  -ri  ■  -         >         lill  i-nl  1  ir  i 

oftcrsc  re-  a  Hcn  qui  te  deperilse.Semblablcment  au  droidi  des  deux  bouts,  audelsusde 

l'anfe  de  panier  ou  font  les  Vidoircs,  ie  voudrois  aufsi  qu'elles  fe  peulsent  oftcr 

&  remettre  facilement  quâd  on  vouldroit  lansrien  gafter.  Cefaifantquâdilfè 

trouuera  quelque  pièce  qui  fera  pourrie, il  lera  facile  de  l'ofter  ôc  en  remettre 

Grandcfa  vnc  autrc  fans  rien  abbatre  nc  deiDolir.  Par  ainli  on  pourra  entretenir  par  lon- 

pargnf  "^^  S""  annccs  telles  poutres. Il  ne  faut  icy  oblier  qu'il  ci\  tort  bon  que  les  lambriz 

ptoucnam  aient  pluHeurspetispertuiSjàfin  que  le  vent  puifsepafser&  pénétrer  iufques  au 

fente  In-    corps  dc  la  poutre,  qui  gardera  que  le  bois  ne  fefchaufre  l'vn  contre  l'autre. Il 

fera  facile  de  faire  Icfdids  pertuis  dedans  les  yeux  des  mafques,fîgurettes,fueil- 

lages ,  Sç^autres  lieux ,  de  forte  qu'on  ne  les  pourra  appcrceuoir .  Et  faut  qu'ils 

foiêtlcs  plus  pctis  que  faire  fe  pourra, car  ilfuffit  qu'il  y  ait  vn  peu  d'air .  Si  vous 

ne  voulez  faire  la  dcfpenfe  d'enrichir  telles  pouties  de  bois  &  lam.brizde  me- 

nuifcrie,  vous  le  pouuez  faire  de  papier  batu&  moulé  dedans  le  creux,  aianc 

Mo:ed-cn-  f'^lz  ornemens  qu'il  vous  plaira, tout  ainii  qu'on  faiét  les  mafques. Apres  vous  le 

richir  &     pLiQucrez  &  attacherez  dellus  l'œuure  auec  des  petis  clous ,  &  le  tout  peindrez 

couunr  les    il  r-i  ^    .  nr 

poutrcsau-  &  dorcrcz  come  il  VOUS  femblcra.Vous  pouucz  faire  cu  telle  fortc  par  tout  aucc 
queieboii  du  papier  batuou  papier  decarte,tant  parle  deffoubz  de ladide poutre,  que 
fen'^.  ""'"  P^^  ^^^  coftez ,  &  durera  très  long  temps ,  principalement  quand  fera  vciny .  Si 
cela  ne  vousplait,  le  pouuez  faire  d'autre  façon,  comme  h  c'elloit  Eftucd'vne 
pafte  que  vous  moulerez  fur  des  creux, ou  y  aura  tel  deuis  &  ouurage  qu'il  vous 
Belle  fa-    plaira.Comme  on  voit  eftre  faidtà  plufieurs  compofitions  de  fènteurs,oyfeletz 
ingcnicuic  de  Cyprc,miroirs  vcnaus  du  Lcuant  &  Côrtan tinoplc.  Aufquclz  pais,ainfi  quc 
i'ay  entendu,  ilzenrichiflent  tous  les  planchers  de  leurs  chambres  6;.  cabinetz 
dc  telles  façons  &compofiti6s,  dcfquellesi'ay  vcu  la  manière  qui  ell:aifee,tref- 
belle, So^e  petite  defpenfe.  Ainfi  vous  pouuez  orner  &.  enrichir  vne  poutre  co- 
rne il  vous  plaira:  &  telles  façons  auront  autre  grâce  Sç^  beauté  que  les  lambriz 
mcn«"u-'  que  Ion  a  accoutumé  de  faire.  Aucuns  voudjTont  dire  que  telles  pouties  auront 
tresqucies  frop  d'cmpefcliement  pour  eftre  ainlîvoultees,  &quece!lesqui  font  toutes 
droidcs  font  plus  belks.Ie  leur  refpond  8Q,dy,que  necefsité  a  eftc  caufe  de  cefte 
Inuention:car  aux  chambres  5^  logis  que  les  Princes  défirent  faire  en  ce  temps, 
qui  font  de  trente,  8c  trente  cinq  picdz de  large,  vous  ne  fçaurieztrouuer  bois 
pour  y  accomoder  poutres, principalemenlidechefnc.-duquel  on  eft  contrainâ: 
Poutres    fc  ièruir  en  ce  pais  Septentrional  de  France ,  pour  n'auoir  gueres  d'autre  bois. Et 
poùloTr"'^  quand  il  f'cn  pourroit  trouuerautant  qu'il  faudroit,  les  poutres  faidesd'iceluy 
gueres  du-  ne  fçauroiét  2ueres  durer,!!  elles  ne  font  fouftenues  aufdidz  loeis  par  le  milieu: 

rer.lans  ''  ,  '-' -  ,.  •         n      i     n  i       i    /T  i      -ii 

paricmi-   commc  lon  a  faict  en  aucuns  licux,quigaitel'eltage  de  dellus. En  baillantqua- 
fouttcuucs.  ^^^  ou  cinq  piedz  de  voulfure  à  nos  poutres ,  elles  ne  fe  mon  firent  dc  mauuaife 
grace,principalementaux  grandes  chambres  qui  ont  vingt  piedz,  5c  quelque 
^outres'^dc  ^^^^  viugt  ciuq  dc  hauteur.Et  outre  ce  que  lefdides  poutres  ne  poulfent  les  mu- 
ccfte  In-    railles  &  ne  ks  charj^ent  au  pris  des  autres  q ui  font  toutes  droides,  elles  durent 
vne  infinité  de  temps ,  voire  tant  que  les  murailles  font  murailles,  principale- 
ment il  elles  ont  à  faire  à  vn  bon  mefhager .  A  fin  qu'il  ne  reûe  quelque  cholè  à 

redire 
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red'  /e ,  i'ay  efcrit  cy  après  plus  particulièrement  que  deuant ,  la  façon  des  cor- 
beaux ou  mutules  qui  portentles poutres,  afin  qu'on  n'y  puiiTe faire  faute, d^ 
que  tout  fbit  au  contentement  des  Seigncurs,pour  Icfquelz  on  baftit. 
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Comme  on  doit  fîiire  les  corbcaiix,murules,ou  rouleaux  à  porter 

les  poutres,&  de  leurs  afsiettci  &.  commencement  des 

foliucs  taiâes  de  petites  pièces. 


CHAPITRE 


VI. 


Difcoors 
accompai- 
çnc  de  fa- 
cilite farni- 
licrc  à  l'au- 
teur. 


Afsif  te  lie 
corbeau  & 
de  fcs  mc- 
fures. 

Aatre  afsi- 
ettc. 


Troificf- 
tnc  afsieitc. 


Côfcrence 
de  la  pou- 
tre aiicc- 
quesfoii 
a<sieuc. 


Difcretion 
de  l'ounii- 
ei  pouuoir 
beaucoup 
aider  à 
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o  V  R  n'auoirdefcript  allez  amplement  à  mon  gré  la  façon 
des  mutules,ou  corbeaux  d  porter  les  poutres, i'en  veux  faire 
encore  vn  petit  difcours,parautant  que  c'eft  vne  chofe  d'im- 
portance, &;  le  fondement  defdides  poutres  érigées  fur  leurs 
corbeaux:qui  feront  toufiours  faids  de  trois  alsiettes  de  pi- 
erre de  taille  pour  le  moins,  &  de  la  meilleure  &  plus  dure 
que  vous  trouuerez  au  pais  pour  baftir.  Il  taut  que  la  première  aisietteaitde 
faillie  quelque  peu,  félon  l'ornement  que  vous  ferez  audid  corbeau ,  &  qu'elle 
aitdeux  piedzde  largeur,  &  de  longueur  autant  que  contient  l'elpoifleur  de 
tout  le  mur.La  féconde  fera  de  mefme  largeur ,  aiant  d'auantagede  longueur, 
parautant  qu'elle  prendra  encores  plus  de  faillie  que  celle  de  delfoubz .  Si  vous 
ne  pouuez  trouuer  pierre  fi  grâde,il  ne  fera  pas  mauuais  de  la  taire  de  deux  pie- 
ces,&  tenir  la  commiflure  en  bonne  liaifon,  &  que  lefdidcs  pièces  contiennent 
toufsours  autant  de  longueur  qu'eft  la  groffeur  du  mur,fi  faire  fe  peut.  La  troi- 
ficfjneaisiette  fur  laquelle  fera  afsife  la  plate-forme  de  ladide  poutre ,  fera  tout 
d'vne  piece,f'il  efl:  pofsible,&  aufsilongue  que  toute  l'efpoilfeur  du  mur  auec  la 
faillie  qui  portera  la  poutre  de  l'ornemenr.ll  fera  bon  qu'elle  ait  pour  le  moins 
trois  piedz  5c,  demy  de  longueur,deux  dans  le  mur ,  Sc.  vn  de  faillie  pour  l'afsi- 
ettedeladide  poutre,  8;.  demy  pour  fon  ornement  ou  corniche,  qui  régnera 
tout  autour  dudid  corbeau,6Q  de  la  largeur  delà  poutre. Laquelle  li  vous  trou- 
uez  auoir  deux  piedz  de  large,il  fuit  que  telle  afsiette  de  pierre  en  ait  trois,  àiin 
qu'il  y  ait  demy  pied  par  les  coftcz,pour  l'ornement  de  fadide  corniche,ou  au- 
tre décoration  que  Ion  y  voudra  mettre .  Mais  taiétes  qu'iccUc  afsiette  de  pierre 
fbit  toute  d'vne  pièce ,  &  de  l'efpoilleur  d'vn  pied  pour  le  moins ,  ou  plus  :  fui- 
uant  la  commodité  que  vous  aurez  des  quarrieres  .leferoisd'aduis  que  toutes 
les  trois  afsiettes  continlfent  trois  piedz  de  hauteur .  Ce  fera  à  la  difcretion  de 
rouurier,qui  en  pourra  bien  iuger  félon  la  nature  àzs  pierres,  &  de  l'ornement 
qu'il  voudra  faire  aufdidz  corbeaux  oumutules,  5;^  aufsi  fuiuant  la  grandeur 
&  longueur  de  la  poutre, de  laquelle  il  aura  necefsité .  Ainfi  l'afsiette  de  ladide 
poutre  fera  fort  bien  &  très  affeurce.ll  fera  toufiours  aifé  ofler  des  pièces  de  la- 
dite poutre,&  en  remettre  quand  elles  fe  trouueront  gaftees ,  fans  rompre  les 
murs;parautant  qu'elle  ne  porte  que  d'vne  petite  partie  dans  lefdidz  murs ,  5q 
fans  eftre  maçonnez  autour.Car  ie  ne  vueil  qu'elle  touche  la  muiaille,ne  moins 
le  mortier.  Aucuns  pourroient  dire  que  telz  corbeaux  n'auront  bonne  grace,6c 
qu'ilz  donnent  cmpefchement  à  mettre  les  tapifleries.Ie  refpond  ,  que  les  lieux 
cfquelz  on  doit  affeoir  telles  poutres  font  grands  logis ,  qui  ont  de  xxiiii  à  xxx 
iedz  ou  plus  de  largeur.Et  pour  auoir  grande  longueur  &  largeur ,  il  faut  que 
es  hauteurs  foient  de  mefme  :  de  forte  qu'il  ne  fe  trouue  couftumierement  ta- 


l 


pifTerie  fi  haute  qu'il  y  faudroit  le  voudrois  volontiers  qu'on  fift  d'vn  corbeau 
àl'autre  des  ornements  de  frize,  ou  autre  chofe  de  peinture  ou  fculpture,au 

plaifir 
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plaifir  duSeigneur(ielamairon:&:  parle  ciefloubz  des  corbeaux  qu'on  mit  au 
niucau  des  traînes  pour  tenir  la  tapilîerie ,  laquelle  vous  trouuerez  plus  conue-  f^^"^\ 
na  ble  &  à  propos  pour  décorer  le  lieud'ay  taid  à  la  figure  fuiuante  les  corbeaux  =""=  '« 

-1x1  1-  r  1  -lo     corbeaux. 

S;,  tondemets  des  poutres  aux  lieux  mar<]uez.i.z.3.  en  raçon  d  vne  corniche, oç^ 

vn  peu  plus  lourds,mais  c'eft:  afin  de  mieux  conceuoir  comme  ilz  doiuéc  eftre. 

A  la  figurequi  viendra  après,  vous  les  trouuerez  de  meilleure  grâce.  Aufsiie 

commence  à  monftrer  en  cefte  prefente  figure,  la  façon  comme  on  peuttaire  ^?^\ 

lesloliucsde  pluheurs  pièces  (ainli  que  les  poutres  )  qui  ieront  rondees  a  i'ali-  piecesainfi 

gnemcntdumur,&  n'auront  point  de  faillie  comme  les  poutres.Ce  que  vous  pouuxs. 

pouucz  voir  par  la  ligne  qui  va  de  A  à  B,  &  aufsi  comme  les  poutres  marquées 

C,  fortent  d'auanragcfur  Icscorbcûuxou  mutulesfaids  en  façon  de  corniche. 

Les  commencements  des  foliucstaides  en  anie  de  panier  comme  les  poutres,fê  a°fé"j"p". 

voient  à  la  marque  D. Et  me  iemble  que  lefdides  foliues  auront  tresbonne  gra-  "'"com- 

-  '   .      ,  *  .  ,       ^.  me  les 

cecftantstaiélesainfidepiecesrconmievouscognoiftrez  mieux  par  le  chapitre  pouuc». 
cnfuiuant,&  parla  figure cy  après  mifc. 
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Comme  Ion  doit  tirer  lescommiiTurcs  des  poutres 
des  trois  centres. 


C  H  APITRE      VII. 


E  vous  aymonftrétoutcequim'a  femblé meilleur 
pour  la  conftrudion  des  poutres, afin  d'auoir  entiè- 
re Intel  ligence  de  noftre  nouuelle  Inuention.De  for- 
te qu'il  me  fembleo^ue  vous  en  pourrez  fairevoftre 
profit,  fans  plus  longdifcours .  Toutefois  pource 
qu'iJzfe  trouucntplulieurs  gentilzefprits,  lefquelz 
combien  cju'ilz  ne facent  profefsion  d'Architedure, 
fieli-cequ'ilzfontcurieux  de  l'entendre, foit  pour 
en  deuifcr ,  commander  aux  ouuriers ,  qui  batiffent 
pour  eux, la  iorte  ijc  taçon  de  laquelle  ilz  veulent  eftre  leruis,ou  autremét;pour 
cefte  caufe,&àfin  que  noftre  œuure  foitaufsi  propre  pour  eux  que  pour  ap- 


PluficurS 
cfprits 
prompts  & 
ingtnkux. 


prentiz  &  maiftres ,  ie  ne  veux  faillir  icy  monftrer  tout  ce  dont  ie  me  pourray 
fouuenir: voire  iulques  à  elcrire  quelque  fois  chofes  fi  legeres,qu'il  me féble que 
c'eftquafi  moquerie  de  les  mettre  en  lumière.  Ce  que  i'ay  faidàfin  que  Ion  ne 
die  que  i'cfcry  trop  obfcurement,6c  que  ie  ne  veux  eftre  entendu. Qui  eft  caufe 
que  le  fais  mes  dilcours  les  plus  familiers  &  plus  intelligibles  que  ie  puis. Si  n'ef- 
toitl'empelchemcnt  quiferoitauliure,ie  figureroye  autre  poutre  de  deux  ou 
trois  piedz  de  longueur;mais  repliant  tant  vn  papier ,  comme  il  faudroit,outre 
la  fâcherie  qu'il  donne,il  fvfe  &  rend  le  liure  diiforme.Ie  vous  veux  icy  aduer- 
tir  feulement  de  prendre  garde  fur  tout,  que  les  pièces  dequoy  vous  ferez  les 
courbes  des  poutres  aient  toutes  les  commiflures  6c  ioindis  tirez  (vn  chacun  en 
i-on  cndroid  )  des  poinds  venants  des  centres  d'où  font  prinfcs  les  montées  5c 
anfe  de  panier,ou  circonférence  d'icelles.  Car  ilz  fe  trouuent  trois  centres,com- 
me  vous  pouuez  cognoiftre,  vn  par  le  milieu  qui  vient  de  loing,  5c,  deux  aux 
cxtremitez  qui  font  l'anfe  de  panier  ,&  commencement  de  la  naiflancedela 
poutre. Les  trois  enfemblc  fadouciflent,&  conduifcnt  le  cintre  de  ladide  pou- 
tre fi  dextremcnt(ainfi  que  vous  pouuez  cognoirtre)  qu'elle  le  moftre  de  bon- 
ne grâce,  &  donne  contentement  à  la  veiie.Ie  dy  d'auantage,queles  poutres 
cftants  tirces  de  telz  centres,  6c  aflemblees  par  telles  commiflures  qui  en  proce- 
dent,fetiouuentd'vne  force  incroiable,quand  elles  font  confi:ruid:es  corne  cel- 
lesquei'ay  defcrites  cydeuant.  Telles  commifiures  &aflemblages  ne  fe  voi- 
ent point  pour  les  ornements  des  mutulcs,qui  font  faids  quafi  en  façon  de  Tri- 
gly  phes,6Î  mis  au  droid  dcfdides  commilfures ,  comme  vous  pouuez  voir  5^ 
cognoiftre  par  ladide  figure  cy  deuant  mife. 
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Inucntion  de  faire  vnc  autre  forte  de  poutre  de  plufieurs  pieccs,âc 
toute  droide  par  Je  dcffoubz,cjui  fe  trouuera 
très  forte  &  fort  bonne. 


CHAPITRE     VIII. 


Pour  faire 
poutre  de 
plufieurs 
pièces. 


Trsifts  (le 
Géométrie 
nccellaites 
à  TU  Ar- 
chitcdc. 


Continua 
tion  de  la- 
dite pou- 
tre. 


E  me  fuis  aduifc  en  relifant  ce  prefent  chapitre  d'vne  au- 
tre Inuention,àfin  de  fatisfaire  à  ceux  qui  n'ont  accouftu- 
mé  voirpoutres  en  anfc  de  panier,  ou  aiant  aucune  circô- 
fcrence  &  montée:  qui  pourroit  eftrecaufe  quilz  ne  trou- 
ueront  bonnes  noz  poutres,pour  n'eftre  droides,  comme 
ilz  ont  de  couftume  voir.Parainfi  ie  veux  monftrer  côme 
9  on  pourra  faire  vne  poutre  de  plufieurs  pièces  toute  droi- 
de,&  d'aufsi  grande  longueur  que  voudrez,  S^  que  pourrez  auoir  affaire.  Vray 
efl que  telles  poutres  font  de  plus  grande  defpenfe,&  de  plus  grands  coufts  que 
celles  que  nous  auôs  defcript  &^  tîguré  cy  deuat.Et  faut  que  les  murs  foient  bien 
forts  &de  bonne  grofleur  pour  les  porter,  au  pris  de  ceux  defquelz  nous  auons 
ia  parlé.  l'en  figurerois  volontiers  vne, 5c, en  donneroisicy  fondefeing,n*eftoit 
que  le  protraid  nefcroitpres  pour  l'imprimer  rparautant  que  noftre  œuure 
eu.  ia  fur  la  preffe,  8q,  de  iour  en  iour  f  auance.  Ceux  qui  entendent  les  traids  de 
Géométrie  en  comprendrôt  aifement  la  façon,  Somnoleront  ce  que  ie  veux  dire, 
f'il  leur  plaift.Prenez  le  cas  que  Ion  vueille  faire  vne  arrière  voulRire ,  ainfi  que 
appellent  les  maçons  (qui  cft  vne  voûte  toute  droide  par  le  deuant,i'entend  par 
le  defToubz  ,&  par  l'autre  codé  vn  peu  ronde,  comme  la  quarte  partie  d'vne 
Spha^re  en  fa  circonférence  entière  )  ainfi  la  poutre  dont  ie  parle ,  fcroit-  toute 
droide  parle  deffoubz,  &  par  le  milieu ,  &  au  plus  haut  d'icelle  eftant  faide  de 
plufieurs  pièces.  Les  commifTures  5^  affemblagcs  fcroient  tirez  comme  fi  elles 
eftoient  rondes,ou  aiants  aucune  circonférence:  toutefois  le  delfoubz  demeure 
toufiours  droid.Et  tant  plus  U  poutre  fera  longue,  plus  il  y  faudra  de  grofleur 
&  de  hauteur,&  (cra  plus  aifee  de  ce  faire.  Aufsj  entre  les  commiflures  il  faudra 
faire  aucuns  trouSjde  deux  à  trois  pouces  en  quarré,  cnformededez,  pour  y 
mettre  des  pièces  de  bois,mais  il  faut  qu'elles  foient  couppees ,  8q  foient  mifes 
de  bois  de  long,commede  bois  de  bout  contre  le  bois  de  bout,car  il  ne  fe  trou- 
ueroit  bien  autrement,pourcequ'il  fe  retire. Et  aufsi  pardefl"us  la  poutre  faut  au 
lieu  des  charges  quelony  metpourla  ioufl:cnir,  ainfi  que  les  ouuriersont  de 
couftume  les  mettre  en  œuure,  faire  comme  fi  c'eftoitvn  petit  arc  foubaifl'é  de 
plufieurs  pieces,&  que  les  commiflTures  viennét  du  centre  dont  fera  faide  la  cir- 
conférence dudid  arc  fbubai/Té ,  qui  fera  fondé  fur  le  bout  des  poutres:&  par  le 
milieu  &  aux  coftez  dudid  arc  foubaiffé  y  aura  des  detz  &  licrnes  qui  fouftien- 
dront  les  pièces  de  ladide  poutre,de  forte  qu'elle  ne  fçauroit  aucunement  tom- 
ber ,  tant  pour  eftre  fouflenue  de  fon  artifice  &  façon  de  traids ,  que  pour  lef^ 
dides  chargesSc  arcs  (oubaifl^ez.Elle  peut  ainfi  porter  vne  bien  grande  poifan- 
teur,  &  fe  maintenir  longuement  en  œuure ,  pourueu  que  les  murailles  foient 
bonnes  5q  fortes,  comme  nous  auons  did .  S'il  vient  à  propos  en  aucuns  autres 
de  noz  liures  d'Architedure ,  i'en  feray  vn  defeing  bien  au  long  :  duquel  vous 
l'entendrez  facilemét,5c^trouuerez  vne  belle  Inucntion,non  toutefois  fi  bonne 

que 
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cjiie  des  poutres  que  l'ay  Jeicriptes  cy  deuant ,  ne  de  lî  longue  durée ,  n'ali  petis 
firaiz.Etencores  le  principal  eft,  qu'elles  fe  pcuuetentretenirôc  durer  bien  Ion-  i^iiFercncc 
guemenc,  caron  y  peucpourlescaufes  alléguées  t$c produises  cydeuant  (lef-  tr«drou 
quelles  ne  peuuent  auoiricylicu  )  remettre  vne  pièce  quand  elle  fe  trouuera  tZc^dc 
galke.Ce  qui  nepeutellirefaidàlj  poutre  droide.Carfi  elle eft  pourrie  par  vn  "çj,'>' 
bout,  ou  aucunement  gaftee,il  la  Hiut  toute  abbatre,  pour  la  refaire,  qui  eft  vne 
grande  incommodité,  de  laquelle  en  tout  &:  par  tout  eft  exempte  la  poutre 
que  nous  auons  dcfcripte  cy  deuan  t. 

D'vn  corbeau  ou  mutulefaid  en  plus  grand  volume  que  ceux  que  nous 

auons  dcfcritcy  deuant.Enfemble  vn  difcours  comme  Ion  fe 

peut  aider  des  bûches  de  moule  à  faire  poutres,&  du 

bois  de  con:erez(ainfi  qu'on  parle  à  Paris) 

pour  taire  les  Gombles6Q  couucr- 

turesdeceJftelnuention. 


CH  APITR.E     IX. 


'ay  voulu  defcrire  encores  vnc  autre  forte  de  corbeaux  ou 
mutules  à  porter  les  poutres ,  &  en  plus  grand  volume  que 
les  précédents, afin  que  Ion  en  puilfe  auoir  meilleuriuge- 
ment.Et  en  ay  defeigné  deux  pour  feruir  à  vne  mefme  cho- 
fe,à  celle  fin  que  vous  en  voicz  de  front,  comme  il  (è  voit  à 
celuy  qui  d\  marqué  A,au  droid  de  fa  corniche,&  au  deiTus 
ellle  commencement  de  la  poutre  :  l'autre  qui  eft  auprès  marqué  D,  eft  le  cofté 
dudiâ:  corbeau  qui  fc  voit  en  profile,comme  les  ouuriers  ont  de  couflumé  par- 
ler. Vous  voiez  comme  il  fera  aifé  d'en  faire  les  trois  afsiettes  de  pierre  l'vne  fur 
l'autre ,  comme  i'ay  âid  cy  deuant  qu'il  les  faut  faire. La  corniche  marquée  D, 
fera  pour  v ne, &^ le  rouleau  qui  eft  au  delfoubzfe  fera  de  deux  afsiettes,  aiant 
vne  commilTure  au  milieu.Ie  voudrois  que  le  deffus  de  la  corniche  de  ce  qui  eft 
de  faillie  plus  que  les  grolleurs  de  la  poutre,  fuften  pente,  &^  non  point  en  ni- 
ueaUjàfinquelon  puilîe  mieux  voir  la  dide  poutre,  &aufsiil  ne  fera  fi  facile  à 
amaffer  poudre,  comme  il  feroit  fi  ladide  corniche,  eftoit  droide.  Quivou- 
droit  defcrire  toutes  les  parties  de  û  corniche,  les  rouleaux ,  moulure  &  ca- 
neleure ,  ou  ftrieure ,  feroit  chofe  longue  :  au  liure ,  que  ie  donneray  des  orne- 
ments des  colomnes,  ie  feray  tant  de  fortes  de  corniches&  autre  ornements 
(lefquelz  ie  monftreray  à  l'œil  auec  leurs  proportions  &  mefures  )  qu'ilz  adui- 
feront  tous  bons  efprits  d'en  pouuoirinuenter  d'autres  fortes,tant  de  corbeaux 
qu'autres  façons  de  corniches. Pource  il  me  femble,qu'il  n'eft  de  befoin  d'en  fai- 
re plus  grand  difcours,entendu  quelepouuezbien  cognoiflreparla  figure  cy 
après  :  6;^  non  feulement  des  corbeaux,  mais  encores  comme  doit  eftre  la  plate- 
forme de  la  poutre  qui  eft  fur  ledid  corbeau ,  &;  taid  le  commencement  d'vne 
poutre  figné  F ,  auec  fon  poufteau ,  liens  ÔC  lambourdes  enfemble ,  dont  ie  ne 
vous  en  feray  plus  long  difcours,pource  que  vous  aurez  le  tout  entendu  par  cy 
deuant  :  auquel  lieu  ie  crains  d'auoir  plus  toft  trop  efcript  que  peu.Ie  vous  dct- 
crirois  volontiers  encores  autres  façons  de  poutres ,  qui  feroient  aufsi  fortes  8ç, 
aifees  que  celles  icy ,  mais  ie  veux  attendre  de  cognoiltrc  comme  Ion  receura  ce 
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mien  premier  labeur  :  duquel  i\  i'aperçois  qu'on  fçachc  tirer  fruid,  &  que  Ion 

fen  contente,ie  prcndray  grandilsime  plaifir  de  taire cy  après  chofe  quifoit 

aggrcable  à  ma  patrie,&  à  toutes  perfonnes  de  bon  efpritdeur  donnant  de  bon 

cueur  toutcequeiemcpourray  aduifer  ertreneceflaireàl'Architedure.  ledy 

vne  infinité  de  chofes  recouuertes  en  mô  temps, &  d'autres  inuentees  par  moy, 

defquelles  ie  n'auois  iamais  ouy  parler.  Et  pour  le  grandifsime  profit  &  plaifir 

qu'elles  apporteroient  à  la  pofterité,ie  ne  les  voudroisenfcuelirauecmoy,ains 

Buchfs  de  pluftoft  les  faire  viure  après  moy  .Or  entrons  à  propos.f'il  vous  plaift.  Pour  les 

prcs  i  faire  lortcs  des  poutres  que  le  veux  parler,il  ne  raudroit  de  plus  grand  bois  pour  les 

c°i"='iiou-  faire  que  de  bûches  de  moule  defquelles  lonvfe  ordmaircment  à  Paris  pour 

ucmio'i"     brûler,  qui  n'ont  que  quatre  piedz  de  longueur,  ôcenuiron  huit  pouces  de 

largeur,voireles  plus  gro fies .  Lefquellesilfaudroit  mettre  encores  en  trois  ou 

quatre  pièces ,  pour  en  pouuoir  tirer  du  bois  quiferoitfuffiiantàfaire  poutres 

delà  longueur  de  fix,huit,ou  dix  toifes,ou  plus  qui  voudra. Pour  faire  \es  com- 


Boii  de  co-  blés  des  couuertures,  à  la  necefsité  ou  ne  fe  trouueroit  bois  à  propos.il  n*en  faut 

ftereupro-  ..-  '.  ..  .if^ 

:  pomi 

, pour  brûler,  quin'ontenuironquedeuxpicdzdclongu 


Dresàfa.re  point d'autrc  que  celuy  qu'on  pourroit  choifiraux  cofterets  que  Ion  vend  à 

aeVc°ou-'    Paris,pour  brûler,  qui  n'ont  enuiron  que  deux  piedz  de  longueur  :  carilfufht 

uerturej.    ^yg  \ç^  pieces  pour  Icfdidz  combles  foient  de  telle  longueur,  accompaignee  de 

deux  pouces  de  diamettre  ou  largeur  .Et  iaçoit  que  kdiâ;  bois  fut  quarré  foubz 

Grande  fa-  1^  Hicimc  largcur  de  dcux  pouces,  ou  tout  rond,  ou  arondi,  ou  comme  vous 

cthté  d'en-  voudreZjCn  vn  befoin  auec  Tefcorce.ainfi  qu'il  vient  de  la  forefi,fans  y  faire  au- 
fcieiier&  i_    r  /  r  ii  T-r-  \         -'         J  i 

monitrcr.  tre  cnolc(nnon  coupper  les  bouts  par  engreilemet,luiuant  la  motce  oc  rondeur 

que  voudrez  donner  à  la  couuerture  6c,comble  que  vous  dcfirez  faire)  il  ferai 

tresbon ,  &  n'y  faudra  autre  bois ,  finon  quelque  petits  aix  de  fix  piedz  en  fix 

piedz,pour  tenir  l'œuure  de  charpenterieen  raifoniufques  àce  quelle  foit  af* 

dc°upre-   iemblee.Car  après  ce,vous  pouuez  oftcr  lefdidz  aix,  fi  vous  voulez,8ç^  le  cou- 

femc  In-    ^rir ,  ie  ne  diray  d'ardoife  ou  de  tuilles ,  mais  de  pierre  de  taille  fi  vous  voulez, 

ueiuion  CL  c  rr  n  •'  ni 

forts  i       tant  elt  rorte  &  aueuree  ccfte  Inucntion.  Et  fi  l'œuure  eft  bonne,encores  eit  el- 
■  le  plus  belle  a  voir  :  principalement  fi  ces  petites  pieces  font  toutes  tournées  au 
tour  pour  les  entrelafiements  &,  alTemblages  qu'il  y  a  .  Et  ce  fuffira  quant  au 
prefent  propos  &  chapitre. 
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Pour  faire  Soliues  de  toutes  petites  pièces  d'aix,&  feront  en 
Anfe  de  panier,amii  cjuc  les  Poutres. 


CHAPITRE      X. 
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E  V  X  qui  ne  pourront  trouuer  bois  à  propos  pour  faire  Co- 
hues ,  les  pourront  faire  de  petites  pièces, comme  les  pou- 
tres ou  combles  des  couuertures,  en  telle  façon.  Apres  que 
les  corbeaux  font  faiâ:z,&^  leur  corniche  ou  moulure(qui 
à  enuiron  demy  pied,ou  cinq  pouces  de  hauteur  &  autant 
de  faillie)il  faut  qu'elle  règne  d'vn  corbeau  à  autfe,&  tout 
au  long  des  murs  &  au  niueau,comme  pouuez  voir  à  la  fi- 
gure aux  lieux  marquez  A  B  C.Par  deifus  vous  érigerez  de  deux  piedz  en  deux 
piedz  les  courbes,qui  ferot  taides  de  pièces  de  trois  piedz  de  logueur,  &  enuiro 
vn  pouce  d'efpoifleur,&  huid  ou  neufpouces  de  largeur,comme  voiez  marqué 
D  E  F  G  Et  aurôt  leurs  liernes  au  droid  de  la  deuxième  des  plus  hautes  qui  font 
aux  poutres,  ainii  que  voiez  aux  lieux  marquez  H:àfin  que  Icfdiâes  poutres  fè 
puiflent  monftrer  de  faillie  d'auantage  plus  que  le  plancher  &  foliues,&  autant 
qu'elles  ontdefiillie  furies  corbeaux.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  les  pie- 
ces  dcfquelles  feront  faides  les  foliues ,  foient  conuenables  &  fortables  à  celles 
des  poutresràfin  que  toutes  les  mortaifes  defdides  poutres  &  foliues  foient  à  li- 
gne droide,5Q  que  les  liernes  y  puifTent  pafser  fans  contrainde:car  cela  donne- 
ra à  l'œuure  fort  bonne  grace.Toutes  les  foliues  feront  érigées  à  l'alio-nemêt  du 

1        •         1  Do 

mur,  8c,  au  droid  de  chacune  courbe  par  le  deffoubzvous  pourrez  mettre  vne 
petite  moulure  clouee,ou  en  rongneure  (amfi  que  les  menuillers  l'appellent  en 
ce  pais)qui  feruira  à  porter  vn  petit  lambriz  de  bois ,  ou  autre  matière  entre  les 
courbes  des  foliucs:comme  vous  voiez  aux  lieux  marquez  K.En  telzcomparti- 
mens  &  lambriz  vous  pourrez  mettre  des  petites  moulures  enrichies,le(quelles 
pourrez  faire  peindre,  dorer ,  vernir,  ou  illujftrer  d'autre  forte  d'ornement  que 
voudrez-,  qui  cachera  tous  les  afscblagcs  des  courbes,&  fe  pourra  faire  à  bié  peu 
de  fraiz .  Vous  pouuez  aufsi  faire  des  moules  creux ,  efquelz  fera  engrauee  ou 
taillée  telle  figure,ou  telz  fueillages  &  animaux  que  voudrcz:ainfi  que  nous  a- 
uons  efcrit  cy  deuant,quand  nous  parlions  de  l'ornement  S^  cnrichiiTemét  des 
poutres. le  vous  en  doneroisplulieurs  autres  fiiçons,iîienecraignoiseftretrop 
long,&  entrer  hors  de  propos. le  vous  puis  bien  affeurer  qu'on  ne  verroitchofe 
plus  belle,ne  plus  riche  pour  plancher,ainlîque  ie  la  defcrirois,  &  tiendroit  fur 
le  bois  tant  qu'il  feroit  bois,  ne  chargeant  aucunementle  plancher,  qui  feroit 
pour  ceftecaufe  moins  en  danger  de  tomber  que  ceux  quife  font  ordinaire- 
mcnt,ainli  que  i'ay  did  cy  deuant .  Qui  voudra,y  pourra  faire  &  appliquer  de 
beaux  tableaux  d  huile,  enrichiz  parles  bords  dételle  compofition  que  i'ay] 
parié.  Ce  feroint  chofes  rares,8c  de  plus  grande  louange  encores,  pour  les  pou-*' 
uoir  ofter  &  mettre,comme  on  voudroit .  Et  quand  il  aduiendroit  qu'on  vou- 
lufl:  reuoir  la  charpenterie,&la  vifiter  pour  y  mettre  quelques  pieces,on  pour- 
roit  ofter  tous  les  ornements  &peindures,&  les  remettre  fans  rien  gafter,  8c 
n'eftrc  en  danger  de  iamais  tomber. 
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Comme  on  doit  fure  les  fcncllrcs  croifees  plus  hautes  que  la  nailîancc 
des  poutres, iiin  de  donner  meilleure  clarté  ou  plus 

de  iour  dedans  les  lambriz.  chapitre    xr. 

^  ARAVTANT  que  les  Glles  5q.  chambres  fe  trouueroient  me- 
iancholiqueshles  feneftres  croifees,  ou  autres  n'excedoient 
qu'enuiron  le  plus  haut  des  corbeaux  ou  mutulcs(ouert  fon- 
dée la  naillance  des  poutrcs,comme  vous  voiez  à  la  figure  cy 
dcuant  marquée  L)  pour  cefte  caufeieconfeille  faire  lefdi- 
dcs  feneftres  plus  hautes  de  trois  ou  quatre  piedz  ,  quali  au- 
tant que  la  montée  des  poutres,àhn  que  la  clarté  puille  donner  dedans  les  lam- 
briz: Ainfi  que  i'ay  figuré  au  defeingcyapres,  ou  vous  voiez  que  les  dernières 
tenellres  font  dedans  les  lambnz,au  droid:  des  foliues  faides  en  courbes.  le  fuis 
aufsi  d'aduis  quad  vous  aurez  mis  telle  croifee  au  droiél  d'vne  trauee  entre  deux 
poutres,qu'à  l'autre  qui  eft  auprès  n'y  en  ait  point,mais  bien  à  l'autre  coi\é  de  la 
falle  en  ce  melme  endroit,  lllera  plus  conuenable  Se.  plus  beau  que  les  croifees 
ne  foiét  point  au  droid  l'vne  de  l'autre-car  fi  les  feneftres  font  à  l'oppof  te  l'vne 
del'autre,y  a  toufiûurs  ombre  &^  obfcuriiépar  lescoftez  entre IcfdiélesfenS- 
flres:  laquelle  rend  ordinairemét  les  lieux  melancholuuies. Qui  veut  veoir  cela 
par  experiencCjle  peut  cognoiftre  au  bafliment  que  ie  fis  laire  à  faind  Maur  des 
foflez  prez  Parisdequel  à  efté  le  premier  en  France  fasd  pour  monftrer  comme 
Ion  doit  obferuer  les  proportiôs  &  mefures  de  Architedure^en  ce  qu'il  peut  c6- 
tenir.  Aufsi  il  fe  peutvoiràla£ille&  galleriedu  chafteaud'Annet:  &  àla  gra- 
de galleric  que  l'ay  laid  conftruire  de  neuf  au  chafteau  de  faindLigier ,  en  la 
foreft  de  Montfort,qui  efl  très  belle  à  voir,efl:ant  accompaignee  de  deux  pauil- 
lons  &  vue  chapelle  au  milieu .  Il  y  a  aflez  d'autres  lieux  elquelz  i'ay  ordonné 
tellement  iaire.On  peut  commander  mettre  ainfi  les  croifees,qui  auront  bonne 
grace.Ledeuxiefmecroihllon  marqué  G,  fepourroit  accommodera  la  hau- 
teur d'vne  petite  corniche  que  Ion  feroit  aux  mutules&  corbeaux  qui  portent 
h's  poutres  &rcgneroient  tout  autour  de  la  falle,  &  au  niueaududidtcroifillon 
marqué  G,côme  fi  c'eiloitvn  plinthe  ou  corniche  fyncopec.Iepenfêafl'ez  d'au- 
tres décorations  que  Ion  peut  faire  dans  les  logis ,  Icfquelles  ie  laifledla  dilcre- 
tion  du  Seigneur,&deronArchitede,c]ui  en  ordonneront  félon  leur  volonté, 
&bonefprit  .Mefiiffit  vous  nionfirer  feulement  comme  les  croifees  doiuent 
monter  plus  haut  dans  les  lambriz  desio'iucs:  ainfi  que  vous  voiez  quelefdi- 
dcs  ioliues  font  commencées  parles  coftcz  marquez  I ,  continuants  &  paflans 
outre:  lefquelles  on  couurira  de  lambris  de  menuiferie ,  ou  autre  matière,  ainfi 
que  vous  voiez  commencé  aux  endroidz  marquez  CDEF.Iene  vousefcris 
comme  il  faut  par  le  defTus  drellcr  le  plancher  pour  le  mettre  au  niueau ,  à  faire 
l'aire  des  chambres  ou  falles  qui  feront  au  fécond  ou  troificfme  efiiage  :  pource 
qu'il  fera  très  facile  a  tous  qui  font  profefsiondec'efi:art(tantpeudeiugemenc 
fçauroient  ilz  auoir)  à  les  faire  de  telles  pièces  de  courbes,  comme  i'ay  defcript 
les  foliues,qui  iront  contre  les  collez  des  murs  pour  drelfer  l'aire,  comme  fi  c'e- 
lloient  autres  foliues  droides.Si  ainfi  ne  le  voulez  faire,vous  pcurres  mettre  au 
long  des  murs  quelques  foliues,comme  fi  c'eftoient  fabliercs  par  defTus  les  pou- 
tres pour  y  accommoder  les  aix,defquelz  fera  dreflé  le  plancher ,  fur  lequel  fera 
mifc  l'aire  faidc  de  plaflre,ou  de  cuarreau  de  terre  cuitte,  ou  de  lambriz  de  me- 
nuiferie, 
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nui'cnc.ainli  qu'il  plaira  au  Sci2:ncur .  Cela  cftant  très  aifé  me  donne  occafion  .^'''''''^•'<= 
ne  plus  rien  dire  pour  ccirc  heure  des  poutres  oc  loliues .  \'ous  pourrez  co<Jnoi--  ^^"'^^ 
Ûïc  par  la  ligure  uufe  cy  aprc$,le  dilcours  du  prclcnt  chapitre. 
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AducrtiiTcmenr  des  dangers  qui  peuuentaducnirjàcaufcdela  fiiçon 

des  planchers  quarrez,pour  les  lambriz  que  les  Seigneurs  y 

font  mettre.Et  de  l'expérience  que  i'en  ay  eue,au 

grand  danger  des  Princes,  Sei-  < 


gneurs  &c  autres. 


CHAPITR.E      Xll. 


PcrtliSc 
dangers 
pour  la  fa- 
çon tics 
plancliiTS 
^uarrcx. 


Inconue- 
liicnts  Te- 
nante dts 
Urobriz,& 
les  cajfcs. 


Autre»  eau 
fcs  d'eu 
viennent 
incoiiucni. 
cnts  par 
lambiii. 


Pauillon 
ie  Fontai- 
nebleau. 


E  ne  veux  icy  faillir  d'aduertir  vn  chacun  des  perilz  8^  dan- 
gers qui  aduiennent  aux  baûiments  à  caufe  de  la  façon  des 
plancher*  quarreZjainfi  que  i'en  fis  faire  à  Annctmaugré 
moy ,  pource  qu'il  m'eftoit  commandé  .  Pareillement  à  la 
chambre  du  Roy  quieft  aupauillonfur  l'eftangàFontai- 
^  nebleaucoui'ay  laid  faire  aufsivn  petit  cabinet  tout  auprès 
fur  la  tcrralle ,  qui  a  fort  bonne  grâce .  Mais  îc  ne  me  trouucray  iamais  foubz 
planchers  quarrezoudroiâz,auquelyait  lambriz  de mcnuiierie, que ie n'aie 
pcur,pour  le  grand  danger  &  l'expérience  que  i'en  ay  veu.  Car  outre  la  grande 
charge  &  poilan  teur  qu'il  y  a,&  la  peine  que  lefdids  lambriz  donent  aux  pou- 
tres &  foliues ,  pour  la  grande  multitude  des  pièces  qu'il  y  faut,  lefquelles  ne  fe 
montrent  en  oeuure  foubz  telle  quantité,  qu'elles  font  eftans  defaiTemblees ,  ilz 
fôt  tout  incôtinét  arcner  &  afFailfer  lefdides  poutres,&.  fot  foudain  corrôpucs> 
poureftre  entaillées  par  le  milieu  &  aux  coftez,àfin  d'y  afféblcr  &  tenir  telz  lâ- 
briz. Outre  ce  il  aduiêt  quelquefois  que  les  crampôs  &  viz  de  fer  qui  les  tiénent, 
fe  rencotrent  fur  quelque  neud  de  bois,ou  quelque  pièce  qui  eft  efchauffee,fen- 
due  ou  aiant  beaucoup  d'aulbours  ou  pourritures,  qui  ejft  caufe  que  le  lambriz 
n'eft  alTeuré.Autres  incouenients  peuuét  aduenir  pour  le  bois  qui  aura  efté  mis 
verd en  oeuure,  ou pourn'auoir  point d'air,qui  faid  qu'il fc  pourroit cfchauffer 
de  foy  mefme incôtinét:  ou  biê pour  auoir elle  abrcué  d'eaiié,qui auroit  pour- 
ry  le  dedans  de  la  poutre,ou  pour  autre  incommodité  qui  y  peut  fur uenir  6c  f  y 
rencontrer.Côme  i'ay  veu  par  expérience  en  diuers  lieux:&;^  entre  autres  audid 
pauillon  de  Fontaine  bleau,qui  eit  fur  l'eftang,c6me  i'ay  aduerty  cy  deuantjSQ^ 
n'ay  crainte  d'en  faire  reditte  pour  la  grad  importâce  que  c*eil:,àfin  de  fe  garder 
d'inconuenicnt.  Et  aufsi  aux  poutres  quiefloientenla  lalle,  couuerte  de  telz 
lambriz:lefquelles  fe  trouuerent  toutes  pourries,fans  qu'on  le  peuft  cognoiftre, 
pour  eftre  cachées  defdids  lambriz.  De  forte  qu'aucunes  fuflent  tombées  fâs  les 
moulures  d'Eftuc  qui  faifoient  quelques  ornements  au  long  des  murailles,& 
les  cntretenoicnt,cftants  fi  fort  gaftees,  que  quand  il  les  falloitdefcendre.elles 
ne  pouuoicnt  fi  bien  tenir  au  cable  de  l'engin, qu'elles  ne  tombaflent  par  pièces.* 
lem'aficure  que  fi  elles  fuflent  tombées  d'elles  mefmes  elles  euflent  mis  le  pa- 
uillon par  terre,pour  le  grand  branle  5^  coup  qu'elle  luy  euflent  donné .  loind 
que  la  maçonnerie  dudi(5l  pauillon  ne  vaut  gucres.l'ay  bien  voulu  declarertout 
cecy  pour  le  grand  danger  qui  cft  a  telz  lambriz  quarrez ,  venants  d'vne  trejP- 
mauuaife  inuention.Et  aufsi  afin  que  Ion  prenne  garde  qu'il  n'en  aduienne  mal 
aux  perfonnesr&  que  ceux  qui  en  voudront  faire  déformais  y  pcnfent.  I'ay  veu 
fouuent  les  Princes  &  Seigneurs  en  trefgrands  perilz  par  choies  ièmblables:Sc 
n'eufl:  efté  la  diligence  que  i'y  prenois,ilz  l'euflent  peu  aperceuoir. 

Des 
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Des  maladies, qui  aduiennent  au  bois  cju'on  met  en  œuure.Aufsi  quelle 
chofe  on  doic  faire  pour  longuement  conferuer  les  poutres  ôc 
foliucs  laides  de  pieces,comme  tout  autre  bois,à£in 
q'uil  ne  fe  pourrifîe  ioudain. 

CHAPITRE     xiir. 

F I N  qu'vn  chacun  ouurier  face  bien  fon  deuoir ,  &  férue  les    ^°""' 
Seigneurs  très  fidelemcnt,ic  neveux  faillir icy  monftrer tout  vàuioirli- 
ce  dont  ic  me  pourray  aduilèr  pour  l'vtilité  &  profit  de  tous,  fit  pubC 
Et  pour  autant  qu'il  faut  cognoiftre  la  maladie  Sç^fescaufes 
deuant  qu'y  donner  les  remedes,i'efcriray  tout  premieremêt 
^    _^       _    , les  caufes  des  maladies  5q  corruptions  du  bois,  afin  déplus 
facilement  y  trouuer  &  ordonner  remèdes  propres  &  idoines.  Tous  bois  fe  ga- 
il:cnt(  encore  qu'ilz  foient  de  bonne  nature  )  filz  ne  fontcouppezenlafaifon 
qu'il  faut,  comme  i'ay  cfcrit  au  premier  &  fécond  chapitres  du  liure  prece- 
dcnt.Il  aduient  fouucnt  que  les  marchans  les  font  couppcr  incontinent  qu'il  les 
ont  acheptez,à  leur  commodité  &  âl'aduêture,n'aians  autre  regard  qu'en  tirer  ,^^='"^«''« 
Tarifent  qu'ilz  délirent. Et  pource  aduient  quelquefois  que  le  bois  eft  débité  par  p"°"  <^'» 
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ks  ouuriers  eltant  encores  tout  verd ,  ou  abreue  d  eaue ,  ou  bien  aiant  quelques 
neuds  pareillement  abreuez ,  voire  iufques  au  cueur ,  qui  gafte  les  pièces  qui  en 
fontmifesen  œuure.  Il  fecognoifkaufsieftre  malade  par  dedans  pour  les  ron- 
gnes  ou  moufles  qui  iedepar  dehors ,  comme  fi  c'effcoient  champignons  ou 
mouflcrons.il  a  auisi  vn  autre  mal  pour  eftre  efchaufté,  &  lors  il  dénient  com- 
me tout  pouilleux ,  aiant  plufieurs  petites  taches  blanches,  noires,  ou  rouflles, 
ainfi  que  pourritures.  D'ailleurs  luy  aduient  vn  certain  mal  5q  corruption  de 
l'A ubour,  principalemen  t  q uand  il  efl:  aflemblé  contre  vn  autre.Il  fe  gafte  auf- 
fi,5c^  fe  fend  tout  au  tvauers  pour  le  hafle ,  &c  faid  à  force  iarfures .  Et  fouuente- 
fois  quand  on  achepte  ledid  bois,  foit  en  grandes  pièces  ou  petites,  cela  ne  fe 
moftre  point:mais  bien  incotinët  après  qu'il  eft  mis  en  œuure,faute  d'eftre  em- 
ployé comme  il  doit .  Quand  aux  remèdes  pour  les  conferuer  en  œuure  ,  après 
auoir  choifi  le  meilleur  (  car  feroit  folie  le  cognoiflfant  mauuais  le  vouloir  em- 
ployer) il  feroit  profitable  qu'entre  les  aix,ou  pièces  qui  font  l'vne  cotre  l'autre, 
y  euft  de  petites  lattes  entre  deux,àfin  que  le  vent  &  l'air  y  puiflent  paflcr  .-tant 
peu  que  ce  ioit,fera  aflez.Car  ie  crains  que  lefdiclsaix,ou  pièces  eftans  l'vne  co- 
tre l'autrCjpour  n'eftre  encores  bien  feiches ,  n'aiét  quelque  humidité:qui  feroit 
caufedelesefchaufler,filn'y  adifflation  oueuentement,  dontpourroitfurue- 
nir  pourriture  &  corruption.laçoit  que  ie  n'aye  veu  encores  cela  aduenir,fi  eft-    propos 
il  fort  à  craindre.  Deforte  que  i'ay  toufiours  commandé  aux  ouuriers  d'ainfi  fhi°uc'&: 
faire ,  &  y  prendre  bien  garde,  combien  qu'ilz  ne  l'aient  faid  par  tout:  car  fau-  ^'gn^de 
droit  toufiours  eftre  près  d'eux. Quand  ilz  auront  veu  l'expérience  du  mal  qui  Eiperien- 
enaduient,ilz  feront  plus  foigneux  debienleruir  &:^  d'y  entendre  plus  curieu-  fed«foif 
fement.Il  feroit  encores  beaucoup  meilleur ,  qui  voudroit  auoir  la  curiofité  de  ^'  ^^"°' 
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bien  raire,mettre  entre  leldidz  aix  ou  pièces  de  bois,  audroid  des  chenilles  qui 
les  entretiennent,  de  petites  bûches ,  ou  annelets  de  cuy  ure ,  quafi  comme  ceux 
des  rideaux  des  lids,  pour  y  faire  quelque  feparation ,  afin  que  le  vent  y  puiflTe 

I  iii  pénétrer. 
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pcncricr.Scroit  aflczcjuâ'J  Lididc  rcp;ïrj'.iô,<5<:  entre  ouucrtuics  aiiroitl'efpoiG" 
kur  d'vn  terton,on  moins ,  iamns  le  boi.s  n.  l'clch-iuilcroit ,  i>i.  fe  confcrueroic 
longues  années.  Aufsi  iltauc  qu'à  voz  poutres &.loliucsellanslambnirecs de 
quelques  orntinents(commc  vous  pouucz  voir  en  la  figure  cy  deuant>  aux  en- 
drous  mar^]uez  ABCDEF  )vousIaifsiez  quelques  petits  trous  par  cy  par]à,qui 
nefcmonrtrtront  point  du  gros  d'vn  petit  poix, àhn  que  le  vent  aille  par  touc 
''■^'i''     lededans  des  poutres, &lambriz  des  foluics. Le  bois  qui  fera  de  bonne  nature, 

trous  aux  n'  ■  r  /        r  i  •  i-    /        "i  \   ■        r  '  • 

poiitrc'i&  bienailaifonne&  ians  auciinc  humidité,  eltant  bien  Icc,  n'a  que  taire  de  tant 
bli'iiiej.^'"  grande  obfcruation  &  curiofité,  fi  eft-cc  que  meilleur  eit  le  taire  ainlî ,  car  il  ne 
ferçauroitelchaufter  n'endommager  eftant  enœuure.  D'ailleurs  regardez  fur 
tout  quand  vous  mcitcrcz  voz  plattcs-formes,poutres  ^c  autres  fortes  de  bois, 
qu'elles  ne  touchent  le  mortier  ,  ny  le  plaftre  ;  car  cela  faid  efchauflcr  le  bois,&: 
le  pourrilLll  les  vous  but  doncques  maçonner  tout  autour,de  terre d'argillc  a- 
uec  des  tuillcaux  ou  brique,&  qu'il  fen  taille  demy  piedqu'cllcs  ne  touchent  la 
maçonnerie  faide  de  mortiei  de  chaux  Qui  ne  pourra  trouuer  d'argillc,tuille- 
aux  ou  bric:]ue,il  faut  mettre  autour,du  bois  &  des  fueiiles  de  tougerc  en  quan- 
tité:celaconferue  fort  le  bois  &:  le  détend  de  pourriture  .Sera  aulsitortbon  de 
taire  au  bout  cUs,  poutres  dedâs  le  mur  vne  petite  efpace  ou  voûte  toute  vuide  Sr, 
crcule(tout  ainficôme  vn  petit  trou  ou  fe  mettent  les  pigeons  entras  par  le  de- 
hfcM  &"^   hors  dedans  les  murs)5;.au  droiâ:  de  ladide  efpace  ou  voûte  taire  vn  petit  trou 
diffl.iiioi.   du  gi-^)s  ^I'ypj  pois, par  ou  entrera  vn  air  ou  petit  vent ,  qui  rafrechira  le  bois ,  5q. 
entretiendra  la  poutre  &  le  lambriz,de  forte  qu'ilz  ne  fe  pourriront  ne  gafleroc 
de  longues  annees,commele  bois lambriffé,  qu'on  àaccouftuméfaire,quipar 
faute  d'air,fefchaufFe,dont  après  vient  pourriturc.Si  vous  obferuez  ce  que  def- 
fus ,  6c  donnez  ainfi  air,  principalement  par  le  plat,  5ç.p«ir  les  collez  de  voftrc 
La  préfère  bois(car  de  bout  en  bout  n'y  a  point  de  danger  pour  la  force  naturelle  qu'il  à  en 
auoir"pius  ^^^Y  )  ^^  ^^  conferucia  très  longuement .  Par  ainfi  vous  voiez  que  ccfte  nouuelle 
'^urriiu-i  ^^i^^  ^  inuention  a  vntrcs  grand  aduantage  &  profit,  au  pris  de  l'ancienne. 
enneFaçô.  Car  fi  quclquc  piccc  dc  bois  fcgafteou  fepourrift,  vous  lapouuez  oûer  5;^  re- 
mettre tout  incontinent  fil  vous  plaift,fans  rien  abbatre  ne  démolir,  comme  il 
fefaidaux  autres  charpenteries,  Etencoresquandlemaiftre  delamaifonfe- 
roit  parefleux  d'y  prendre  gardcf'il  y  a  de  pourry  &  gafic  la  quarte  partie.oula 
artrirc  pc  tierce,  il  nc  taut  craindrc  qu  il cn  vicRnc  tautc  pour  lesliaiionsoCallemblages 
"lx7'!ai-  ^"'  font  les  vns  aucc  les  autres.Si  eft-ce  que  ie  confeilleray  toufiours  n'attendre 
nicnu.      jamais  telle  necefsirc,&  ne  laifler  rien  dépérir  ne  gafler,ains  retaire  incontinent 
ce  qui  fera  interefié.  Car  pour  vn  grad  blanc  qu'il  vous  coulleroit  auiourd'huy, 
^         d'icyàvnan  il  vous  en  couHera  trois.  De  forte  que  plus  attendrez  plusydef- 
pendrez .  Sera  doncques  tresbon  que  de  hx  ans  en  fix  ans ,  ou  de  dix  ans  en  dix 
anSjtaifiez  vifiter  voftre  maifon,fi  plus  fouuent  ne  le  voulez  faire,  comme  font 
les  bons  mefnagers.Ce  fera  la iournee  d'vn  homme,qui  auec  vne  efchelle  pour- 
ra ofter  &  remettre  les  panneaux, ou  pièces  pour  voir  le  dedans  des  charpente- 
ries,fans  faire  efchafiautny  auoir  engin  pour  y  befongncr,  àcaufedes  pièces 
qui  font  fort  légères  6c,  aifees  à  manier. 
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Comme  on  fe  peut  feruircn  diuerlês  fortes  de  celle  Inucntion  nouueIIc,5Q 
de  la  commodité, profït,&  grande  cfpargne  qui  en  peutreuenir, 
auec  vnrommaire&  recapitulation  de  plulieurs  choies 
reprinfcs  de  tout  ce  prcfent  œuure. 


CHAPITRE      XIIII. 


E  trouuc  vne  infinité  deprolîtz,  efpargnes  &  commodi-  J'^g™'"- 
tez.lclquelles  prouiendrontdeceftenouuelle  Inuention.  uenamac 
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Le  premier  prohî  elt,cju'il  ne  icra  plus  belomg  de  baitir  udic  in- 


ueiition. 


les  murailles  ii  groOes  comme  aucuns  ont  couftume  de 
taire  :  laquelle  choferendra  les  logis  fort  plaifants ,  beaux 
&  aggreables.  Quine  voidjievous  prie,  les  maifons  ou 
9  font  murailles  de  grande  efpoiireur,eftre  fi  melancholi- 
ques(outre  la  dcipenfe  qui  y  eft  fuperflue)qu'elles  femblét  pluftoft  prifons  que 
maifons  pour  habiter  5q  confcruerfafanté  .  Véritablement  telles  habitations 
ne  font  fi  laines,que  celles  qui  feront  faides  des  grofleurs  de  murs  dot  i'ay  par- 
lé cy  dcuant,&  elcriray  plus  au  Ion  j  cpelque  iour,il  Dieu  le  veut  permettre.  second 
Le  lecond  profit  de  celle  Inuention  eft ,  qu'il  ne  faudra  plus  mettre  de  fer,  ou  J^j°f  J^^'^ 
ferrures  aux  charpenteries ,  comme  Ion  a  de  couftume  :  qui  emporte  vne  def-  preCcnt= 
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penie  très  excelsme ,  ainh  que  l'ay  veu  :  prmcipalement  quandles  œuures  iont 
conduises  par  hommes  qui  ne  font  naiz  à  commander,  5;^  le  plus  fouuentne 
fçauent  la  fin  de  ce  qu'ilz  ront,fe  confiants  par  trop  à  la  force  des  ferrures. 

Le  troificfme  profit  eft ,  qu'il  ne  faudra  plus  qu'achepter  bois  de  toutes  fortes 
de  petites  pièces,  fans  faider  de  grandes  pannes ,  fablieres ,  poutres ,  cheurons, 
poufteaux ,  &  autres  lortes ,  pour  lefqueîles  il  faut  employer  de  grands  arbres, 
qui  font  en  ce  pais  fort  rares,&  n'en  auonsa  faire  en  noftre  prefente  Inuention: 
parquoy  elle  eil:  d'vne  très  grande  efpargne ,  &  telle  que  tant  plus  l'œuure  fera 
de  grade  entreprinfe,tant  plus  y  fera  l'efpargrie  cogneuë,au  regard  de  ce  qu'on 
faid  maintenant .  Le  tout  lelon  la  commodité  du  païs ,  ou  Ion  baftift  .  Ce  que 
i'ay  cogneu  par  expérience  au  grand  comble  du  chafteau  de  la  Muette  de  fainét 
Germain  en  Laye,dont  i'ay  parlé  cy  deuant,qui  a  foixâte  piedz  de  large  dedans 
œuure,ainfi  que  i'ay  did.Car  qui  l'euft  faiâ:  comme  Ion  a  de  couftume,il  y  euft 
efté  plus  employé  de  bois  dix  fois  qu'il  n'y  a. 

Le  quatriefme  profit  eft  en  l'efpargne  de  grandes  voitures,  cordages,engins,  Q.uatrief- 
efchaftauts,&  beaucoup  de  temps  qu'il  faut  par  necefsité  perdre,  pour  1ère-  d^iap^e- 
couurement  de  tant  grandes  pièces  qu'il  eft  befoing  de  recouurer  pour  la  vieil-  ^^^^1^^°^ 
letaçon  .ledy  d'auantage  qu'au  lieu  ou  Ion  met  vnan  à  faire  la  charpenterie 
commune,  celle  de  noftre  In-j.ention  pourra  eftre  faid:e  en  fix  fepmaines  ou 
deux  mois  pour  le  plus,eftant  le  bois  tout  preft. 

La  cinquiefme  commodité  &  efpargne  prouenant  de  noftrediéle  Inuention   cinquief- 
eft  aux  ferrures  &L  ferrements ,  defquelz  elle  n'a  befoing  comme  les  grands  ba-  d/iaprc- 
ftimentç  du  iourd'huy  .  Lefquclz  ii  vous  confiderez  diligemment ,  combien  y  ^^"'^'"' 
trouuerez  vous  de  fortes  d'àchres  &  barreaux  de  fer  pour  retenir  les  murailles 
combien  de  ferrures,de  grands  gouions,grâdes  cheuilles  de  fer,  accompagnées 
deplufieurs  grandes  barres  pour  fouftenir  &  entretenir  les  charpenteries  ?  le 
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croy  véritablement  que  telles  tcrrures  aux  grands  balliments  ne  font  guercs 
de  moindre  delpenfc  &fraizc[ue  toutle  boisdenollrcnouuellelnucntion,  à 
laquelle  ne  faut  vn  leul  clou. 
La  fixiefme  commoiHic  cl^  en  l'ef^argne  de  l'ardoife,parautat que  dclTus  noz 
tédciaprc  couucrtures  rondes,  il  n'entre  pas  quaïî  la  moitié  de  ce  qu'il  fiut  aux  grandes 
ucndon.  couuertures  anciennes,  poinéluesSc  piramidales.  Il  eft  bienvray  que  la  façon 
de  metrreladideardoifcen  ocuure  couftera  d'auantage,  pource  qu'au  lieu  ou 
m'tfi'té'&'  communément  on  ne  met  qu'vn  clou  à  chacune  ardoife,  ie  voudrois  qu'on  en 
dpaignc  mift  trois,car  la  couuerture  en  eft  beaucoup  meilleure  &  de  plus  grande  durée, 
couucrtu-  le  ne  fçay  home  de  bon  entendement  qui  ne  iuge  qu'vn  baftimentcouuert  par 
înucLTon''  noftre  taçon  8c  I  nuention, durera  pluftoft  cinq  cens  ans  ,que  celuy  qui  eft  cou- 
&iesanci-  uçrt  à  la  taçon  accouft  umcc  cent,  pour  n'eftre  tant  agité  des  ventsàcaufedefa 
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forme  &  figure,  &  aufsi  pour  les  murailles  qui  ne  font  trop  chargées  n'y  poul- 
{ècs  en  dehors,comme  celles  des  grands  combles  du  iourd'huy  quileplusfou- 
uent  icttét  les  murs  par  terre,f  ilz  ne  font  retenus  à  force  de  liaifôs  de  fer  auec  la 
charpentcrie.Ie  diray  d'auantage,  c'eft  qu'aux  heux  ou  Ion  ne  trouueroit  tuille, 
Couucrtu  ou  ardoife  pour  iaire  les  couuertures  de  noftre  Inuention ,  elle  eft  fi  propre  &  fl 
icpiauc!^    forte  qu'on  la  peut  couurir  de  pierre  platte,commeliaiz  ou  fcmblable:fans  qu'il 
fiille  craindre  qu'il  en  vienne  taute .  le  ne  vueil  oblier  icy  efcrire ,  que  celuy  qui 
fçaura  bien  donner  les  proportions  5q.  mefûres,  &;, entendra  lesfymmetries 
d'Architedure,  commençât  par  noftre  Inuention  vn  baftimét  neuf,il  luy  don- 
nera p]usdebeauté,de  commodité,de  grâce  &  décoration  vne  infinité  de  fois, 
qu'il  n'y  a  à  ceux  c|ui  fe  font  auiourd'huy  ,&  n'eft  pofsible  fe  me  lemble  pouuoir 
exprimer  le  grand  profit  qu'en  aduiendra,&:  plaifir  qu'ily  aura,au  pris  de  ceux 
qu'on  voit  à  prefent. 
Scptiefme     j^^  Çq  ptiefme  cômodité  &  efpargne  venant  de  noftre  diéle  Inuention  eft  aux 

te  Se  cfpar-  poutres. Lefq  uelles  on  pourra  faire.non  de  gros  bois  &  grands  arbres ,  comme 
g(.c.  c  -n.    •      A         •       ^  •  ^        j  i-        ■    r 

on  iaict,ams  de  trois,quatre,ou  emq  cens  pièces  de  petit  bois ,  ainli  que  nous  a- 

uonsefcriptcy  deuant.Encoresvn  bon  mefnagefe fera,  c'eft  qu'aux  chafteaux 
&  vieilles  maifos,  ou  les  poutres  5Q.foliues  fot  en  partie  rôpues,  en  partie  pour- 
ries,5c;^  pour  ce  delaiffees  à  refaire  (corne  aufsi  pour  la  trop  grade  delpêfe  qu'ily 
faudroit,ou  bien  par  faute  de  ne  pouuoir  recouurer  pièces  de  bois  autât  grades 
qu'il  eft  requis)aifément  &  facilemét  pourront  eftre  refaides  par  cefte  nouuelle 
Inuention ,  pourueuqu'on  y  puifte  prendre  ou  trouuer  feulement  la  tierce  par- 
tie du  bois  qui  foit  bonne  &  valableicar  la  mettant  par  petites  pièces  en  œuure, 
comme  i'ay  enfeigné  cy  deuant,  on  refera  tout  de  neuf  lefdides  poutres  &fo- 
liues  auec  peu  de  defpenfè.Et  dureront,  peut  eftre  beaucoup  plus  que  celles  qui 
premièrement  auoient  fcrui .  Autant  pourra  Ion  faire  de  l'ardoifc  ou  tuillercar 
fil  f'en  trouue  la  moitié  derefte  qui  foit  bonne,il  y  en  aura  affez  pour  fatisfaire 
a  recouurir  de  neuf  l'édifice  gafté.  Qui  pourroit  aufsi  eftre  tel  qu'on  y  trouue- 
roitaftez  défera:  ferrures  pour  paier  la  façon  de  tout,  ou  bien  la  plus  grande 
partie,felon  noftredide  Inuention  nouuelle. 
Huiaief-      Laquelle  peut  auGi  apporter  pour  fa  huidiefme commodité  vn  grandifsimc 
d'u/profit  P'^ofit,  6cefpargne  indicible  à  la  conftrudion  d'vn  grand  temple,  auditoire, 
&  cfpar-    maifon  de  ville,  palais ,  halle,  hofpital ,  ou  baftiment  femblable .  Lequel  doit 
eftre  autant  aple  &  {patieux,qu'vne  Bafihque,pour  la  multitude  du  peuple  qui 
Ty  doit  aifembler.Pour  Icfquelz  baftiments  Ion  n'aura  plus  que  faire  de  drelfer 
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h  groffes  murailles, ne  taire  h  grands  piliers  S;,  arcz-boutans  pour  iouftcnir  les    ^''''"*^ 


hauteurs  des  grands  murs,&^  poifantcurs  de  la  charpentcrie ,  lat|uelle  on  a  ac-  "ns  ncihe 
couftumé  d'y  mctrrc  il  grande  Ôc  excefsiue ,  qu'elle  femble  à  voir  vne  forcft  ou  faircs." 
grand  bois  pluftoft  qu'autre  chofe.  Ce  qui  n'aduienrjSQn'eftaufsineceilaire  ou 
requis  à  noftrc  prefentelnucntion  ••  pour  laquelle  ne  faut  tantde  choies,  ne  fî 
grandes  hauteurs  de  murs  .Etnetautoblier  quela  chàrpentericy  eftant  fore 
legere,portera  fon  lambriz,tout  d'vne  venue,auec  peu  de  defpenfe ,  Se  fans  au- 
cune ferrures.comme  l'ay  diCt. 

*  ■  7V.T  ■     f 

Le  neuuiefme  profit  qu'on  tirera,  tft  tant  pour  l'entrctcnèment  des  ponts,  mc^rofic 
que  pour  faire  les  cintres  à  porter  la  maçonnerie  pour  les  réparer  &  édifier  de  ^J/ç^^^j^ 
neuf. Car  les  fraiz  5^  deipenfcs  n'y  feront  fi  excefsiues  qu'elles  font  de  prefent,&  uennon. 
ont  efté.  Comme  on  voit,  tant  à  ceux  de  Paris  que  d'autres  lieux  en  France ,  au 
grand  dommage  &  defpenfe  excefsiue  du  Roy,&  de  fon  peuple".Et  pour  autres 
caufes  qui fcroient fort  longues,  fi ie les  voulois  efcrire ,  ainlî  que  ielesayco- 
sneues.Qu'on  regarde  feulement  combien  confient  les  cintres  à  porter  les  arcz 

1  -jr-nl  r  J  a      Grandes 

de  maçonnerie  que  Ion  raict  pour  les  ponts ,  ou  le  mettent  tant  de  poutres  OQ  dcCpcnfes 
greffes  pièces  de  bois  à  trauers  ça  &  là, pour  faire  les  liaifons ,  que  i'ay  veu  quel-  'aZ/poùj 
que  fois  quand  la  riuiere  croilsoit,  qu'il failloit  qu'elle  pafl^afi:  ailleurs, pour  '"pouts. 
l'empcfchemêt  de  l'arche  quieftoit  toute  pleine  de  cintres,8c3lloit  de  fi  gran- 
de véhémence  qu'elle  esbranloit  quafi  toutes  les  maçonneries  qui  auoientcfté 
fait5lesdeneut.Laquellechofeon  pourra  euiter  par  cefte  Inuention&faire  au- 
trement fans  ofi:er  le  cours  de  l'eaue,&  n'vfant  de  fi  grand  amas  de  long  &  gros 
bois.  Car  il  ne  faudra  point  de  plus  grandes  pièces  que  de  cinq  oulixpiedzde 

1  oïl  •  \     r      -rr  t^    r        u      r  r  ■  n  i       ^"^"^  f*=»- 

longueur,&:dedeuxou  trois  pouces  d'elpoilleur.Delquelks  le  raict  vne  arche  lesàfairc 
qui  le  peut  aifémcnt  ofter  quandla  maçonnerie  eft  laide,  fans  rien  gafler  le  î,mcntion 
bois,qui  fera  bon  pour  feruir  ailleurs  à  chofesfemblables.Et  ou  Ion  n'en  auroit  %^^IIJ^^ 
plus  à  faire  pour  feruir  de  cintres ,  on  le  pourroit  accommoder  à  couurir  mai- 
fonSjOu  faire  poutres,  en  retaillant  les  ioinâ:s&  leur  rondeur.  Brieficynefe 
perd  aucun  bois ,  comme  il  fe  faiâ:  aux  autres  charpenteries ,  pour  les  grandes 
mortaifcs  &;entail  qu'on  à  accouftumé  d'y  faire. 

La  dixieime  commodité eft  que  celuy  qui  voudroit faire  baftir  vne  maifon  X   Dixiefme 
deux  eftages,n'ai.roit  befoing  de  faire  [es  murailles  que  de  la  hauteur  d'vn  efia-  vdUté  de 
ge,&  enuiron  trois  pieds  par  defTus  la  hauteur  du  premier  plancher.Pource  que  uemion." 
dedans  le  comble  &  couuerture  fe  trouueronr  de  tort  belles  chambres  ou  falles, 
"voire  beaucoup  plus  que  celles  dedefToubs.  Il  peut  bien  eftre  qu'aucuns  diront  o'''<^'^'°." 
que  l'eltage  de  deliusieroit  trop  chaud  OU  trop  troid,  lelon  lalailon,  pour  eftre  gnecdefa 
fi  près  de  i'ardoile.Pour  y  obuier  &  remedier,il  ne  le  faut  que  lambrifier  de  pla-  fonpro! 
fl:re,ou  de  terre,ou  bien  de  menuiferie,qui  efl  fort  aifé.Quoy  que  foitjle  dedans  ^"^' 
des  combles  fert  fort  commodément  à  plufieurs  chofes ,  ce  que  ne  font  tous  les 
autres  accouflumez .  On  peut  de  cefte  Inuention  tirer  de  grands  profits  en  au- 
tres plufieurs  fortes ,  lefquelles  pour  le  prefent  ie  n'efcriray ,  car  aufsi  n'en  eft  il    ç.^^^ç^^ 
befoing .  Et  laifTeray  a  monftrer  plufieurs  autres  façons  dependentes  de  ladide  "."'  '^p^"' 
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mucntion,  comme  pour  taire  ponts  tous  d'vne  arcrie,l  il  cltbeloing  delà  lar-  par  cefte 
geur  d'vne  grande  riuiere aiant cent  toifes  de  large  plus  ou  moins,  faire  mou- 
hnSjinftruments  à  monter  l'eaue,efcaliers,&:  viz  pour  baftiments,ou  il  y  auroit 
necefsité  de  pierres ,  &  plufieurs  autres  chofes  vtiles ,  tant  pour  l'Architedure, 
que  pour  l'art  militaire,foit  pour  côferuer  places,ou  bien  pour  les  battre,  pren- 
dre ou 
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drc  ou  gaigncr.Mais  voircment  ie  m'aduile  que  donnant  &  publiant  cefle  mi- 
enne nouuelle  Inucntion,c]uieft  feulement  vnc  petite  partie  de  ccgrandifsime 
Sc^ excellcntifsime  corps  d'Architcâ:ure,ie  ieray  du  tout  veu  femblableà  vn 
Orateur,  lequel  voulant  décorer  Se.  publier  les  fîngularitez  &  excellences  de 
quelque  grand  Roy  aume,  pour  la  décoration  d'iceluy  feulement  il  célèbre  S^ 
'"  defcnt  vne  de  fes  villes  :  qui  cft  vne  fort  petite  chofe  au  regard  de  tout  le  corps 
fort  bien    dudiélRoyaume,autrementparfaid,grand,&:  bien  accompaigné  de  toutes  fes 
modee.      perfcdions  &  excellcnces.Les  caufes  &  raifons  qui  m'ont  incité  &  prcfque  con- 
traind  d'ainfi  faire  &  commencer ,  ont  efté  propofees  à  l'efpitre  au  ledeur,  5;^ 
certains  autres  lieux  du  prefent  oeuure.  Qui  me  dônera  occafiô  de  ne  m'en  ex- 
cufcr  icy  autrement ,  afin  que  ie  ne  fois  par  trop  prolixe ,  &  vfant  de  fréquente 
repauior  répétition  trop  molcfte  à  ceux  qui  iufques  icy  m'ont  attentiucment ,  &  de  leur 
ngcmirc    bonté,gratieu(ement  eicouté.Ltfquclz ic  prie  vouloir  reccuoir  cc  mien  prefent 
labeur  d'autant  bon  cueur  que  ie  le  prefente  &  communique  .  Ce  faifant  ilz  me 
donneront  courage  de  briet  accomplir  ma  promelle  :  qui  eft  de  mettre  en  lu- 
mière le  vray  art  d'Architcdurc,  accompagné  &illuftréde  toutes  (es  parties, 
ainfiqucle  Seigneur  Dieu  m'en  donnera  la  grâce.  Qui  ejft  l'Auteur  de  toutes 
chofes  &  fçait  diftribuer  les  fciences  ainfi  qu'il  luy  piaill:  parquoy  à  luy  ieul  en 
foit  tout  honneur  &.  louange. 
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fembler  fur  les  murs.                                                                         P^g^*    ^^ 
La  figure  de  ce.                                                                                    P^gc*    12. 
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ches r'alongees  pour  taire  les  croupes  des  couuertures.                   P'^g^'    ^9 
LafigureSc^demonftration.                                                               P^g^*    ^^ 
Manière  de  trouuer  les  trois  poinds  perdus  pour  fen  aider  à  faire  les  cherches 

zr 
il 


raloneees. 


,       .  P^g^- 

La  figure  Sç.  demonflration.  P^g^* 

La  façon  pour  trouuer  les  courbes  5;^  cherches  r'alongees  par  autre  flile  5q 
moien,  P^g^»    ** 
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Pourcoi^noiftre  plus  facilement  comme  les  pièces  des  courbes  fe  doiuent  at- 
fembler  auec  les  clefz ,  liernes ,  &  coiaux  qui  font  fur  les  entablemens  des 
murs.  page.    2.7 

La  figure  &^demonftration.  page.    zS 

Comme  faut  faire  les  pièces  des  courbes  &  afTemblage  quand  on  veut  édifier 
vn  comble  de  grande  largeur  ,  comme  celuy  de  la  Muette  de  faind:  Germain 
en  Laye,ou  plus  large.  P^g^*    ^9 

Les  figures  &demonltrations.  page.    30&3r 

Comme  Ion  peut  faire  couuertures  de  diuerfes  montees,tant  de  l'hémicycle  que 
du  tiers  poind,8c,  autres .  Et  fera  aufsi  facile  d'y  mettre  tuille  ou  ardoifcjqu'à 
celles  qu'on  àaccouftumé  de  faire ,  laquelle  f'afTemblera  5c  ioindra  autant 
bien  que  toutes  autres  que  Ion  fçauroit  faire.  P-ig^*    33 

Les  figures  &  demonftrations.  page.    35&37 

Comme  Ion  peut  faire  vn  double  plancher  en  anfe  de  panier  delloubs  les  com- 
bles,quand  les  couuertures  fe  trouuent  trop  hautes  pour  mieux  f  en  feruir  de 
chambres,{àlles, ou  ce  qu'on  voudra.  page-    37 

La  figure  &,demonfi:ration.  P^gc*    3-9 

Comme  Ion  peut  faire  les  couuertures  droides  parledeflus  fans  y  auoir  ron- 
deur,auec  pi uiieurs  petits  bords  de  plomberies  qui  donneront  fort  bonne 
:  grâce.  page.    3^ 

La  figure  &demonff ration.  P'^ge*    4*^ 

Comme  Ion  fe  pourra  feruir  de  cefle  Inuention  à  voûter  vne  chambre ,  chap- 
.  pelle  ou  eglife  d'vne  croifee  d'augiues ,  ou  autrement  :  comme  Ion  faid  à  la 
maçonnerie.  P^g^*    4^ 

Les  figures  &demonftrations.  page.  42.  &  44 

Deux  autres  façons  de  couuertures,  defquelles  Ion  fe  pourra  aider  pour  la  dé- 
coration &  ornement  de  quelque  petite  gallerie ,  ou  de  ce  qu'on  voudra, 

page.    45 

Les  figures  &demonff:rations.  P^g^-    46^^47 

Des œuures félon  ladiâe  Inuention nouuelle, qui  ontefié  faiâiesauchafleau 

d'Annet.  page    47- 

La  façon  d'vne  grande  falle,comme  Bafilique,ou  lieu  Royal, accompaignee  de 

pauillons  aux  quatre  coins  S^  galleries ,  comme  fi  c'eftoient  portiques .  Et  fe 

peut  faire  d  petits  fraiz,veu  la  grandeur  de  l'œuure.  P^g^*    4^' 

La  figure  &demonftration.  pag^.    50 

De  la  montée  &;,  face  de  ladide  falle&Bafilique,  qui  fe  voit  par  le  pignon, ÔC 

parlescoftezenperfpediue.  P^g^'    5^ 

La  figure  Sç^demonftration.  pagc    51 

Autres  Inuentions  rares  que  l'auteurauoit  trouuees  pour  le  feruice  des  maieflez 

dufeuRoy  Henry,&Roynemere.  P^ge.    55 

Deuis  d'vn  dortoir,&  cellules  que  la  MaiefledufeuRoy  Henry  vouloiteflre 

faidlsparaulmoneauxreligieufès  de  Montmartre  près  Paris.         page.    53 

La  figure 


TABLE. 
La  figure  &demonftration.  .      page.    5c 

Delà  montée  du  dedans  del'cdificc  du  dortoir  cydcuantdercript,ainlî  qu'il 

cuilefté.  P3g^-    5^ 

La  figure  &.demonftration.  _  page.    57 

Difcours  de  plufieurs  chofeSjauecques  la  conclufion  du  premier  liure.  page.58 


SOMMAIRE    DV    SECOND    LIVRE. 

E  R  T  A I N  difcours  de  l'auteur ,  accompaigné  d'aucuns  aduer- 

;^.      tiffemensen  generaL  page.  ^t 

^  La  façon  &;.  manière  comme  Ion  doit  procéder  à  faire  les 

^^     poutres  de  plufieurs  pièces.  page.    ^4 

:U  La  figure  6c  demonftration.  page.    é6 

^1  Différence  des  mefures  des  poutres  félon  léiurs  longueurs,  5^ 

la  taçon  d'y  ailembler  les  lambourdes  c^ui  portent  les  foliues.         page.    67 
LafigureS^demonftration.  page.    ^9 

La  manière  comme  Ion  fe  doit  conduire  pour  aflembler  les  poutres,&  de  quelle 
forte  de  bois  doit  eftrefaidel'anfe  de  panier.  page.    70 

La  figure  &demonftration.  page.    7^ 

Comme  Ion  peut  enrichir  les  poutres  après  qu'elles  font  faides,foit  de  lambriz 
de  menuiferie,ou  de  quelque  compofition  d'efi:uc,ou  d'autre  matière, 
page.  73 

La  figure  &demonftration.  P^g^*    7S 

Comme  on  doit  faire  les  corbeaux,mutules  ou  rouleaux  à  porter  les  poutres,ÔC 
de  leurs  afsiettes,  &  comencement  de  foliues  faites  de  petites  pièces,    pa.  7  S 
La  figure  &demonfl:ration.  P^g^*    7^ 

Comme  Ion  doit  tirer  les  commiflures  des  poutres  des  trois  centres,  page.  79 
Inuention  défaire  vne  autre  forte  de  poutre  de  plufieurs  pièces  &  toute  droide 
p.ir  le  delloubz  qui  fetrouueratresiorte  Se. fort  bonne.  page.    80 

D'vn  corbeau  ou  mutulefaid  en  plus  grand  volume  que  ceux  que  nousauons 
defcriptscy  deuant. Qui  femblevndifcours  comme  Ion  fê  peut  aider  des  bui^ 
ches  de  moule  à  faire  poutres  :  &  du  bois  de  cofteretz(ainfi  qu'on  appelle  â 
Paris)  pour  faire  combles  &couuertures.  page.    81 

La  figure  &;demonfi:ration.  page.    8} 

Pour  faire  foliues  de  toutes  petites  pièces  d'aix,  &  feront  en  anfè  de  panier  ainfî 
que  les  poutres.  page.    84 

La  figure  &  demonftration.  pag^*    ^S 

Comme  on  doit  faire  les  feneftres  croifees  plus  hautes  que  la  naifiàncc  des  pou- 
tres,àfin  de  donner  meilleure  clarté  dedans  les  lambriz.  pag^-    ^^ 

La  figure  6cdemonfi:ration.  page.    87 

Aducrtiiïement  des  dangers  qui  peuuent  aduenir  a  caufe  de  la  façon  des  plan- 
chers quarrez,pour  les  lambriz  que  les  Seigneurs  y  font  mettre.Et  de  l'expé- 
rience que  l'en  ay  eiie  au  grand  danger  des  Princes,Seigneurs  S^autres. 
page.  "88 


TABLE. 

Des  maladies  du  bois  qu'on  met  en  ccuureiaufsi  quelle  chofe  en  doit  f.*irc  pour 
longuement  conferuer  les  poutres  &,  loliues  fai^ttcs  ùe  pièces  comme  tout  au- 
tre bois,afîn  qu'il  ne  fe  pournllc  foudain.  P-^g^*    ^S 

Comme  on  fe  peut  feruir  en  diuerfes  fortes  decefte  Inuention  nouuellc:&dc 
la  commodité ,  profit  &  grand  efpargne  qui  en  peut  reuenir .  Auec  vn  fom- 
maire  &  recapitulation  de  plufieurs  chofes  reprinfes  du  prcfent  œuure. 
page.  _s,x 

Fin  de  ce  qui  cft  en  brief  contenu  au  prefent  œuure. 


AD    ZOILVM. 


Zoilc,li  quid  habcs  mclius,  vel  redius,eia, 
Candidus  imperti:fi  minûs,ifta  feras. 

Hoc  lcx,hoc  pietas  hoc  vult  Deus,omnia  non  dans 
OmnibuSjiniigni  pro  bonitate  fua. 


il  A  PARIS. 

^^.    De  rimprimerie  de  Hierofine  de 
Marnef,  &  Guillaume 
Cauellat. 
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